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 » 
Les plénipotentiaires allemands devant Focfa 

Paris, 9 novembre. — Sur l'entrevue 
historique qui a mis en présence les délé-
gués de l'Allemagne et le maréchal Foch, 
nous pouvons donner ces nouveaux dé-
tails qui précisent et complètent ceux que 
pou s avons déjà publiés. 

Dans îes lignes françaises 
Les plénipotentiaires allemands se sont 

Îirésentés aux avant-postes français dans 
a soirée dei jeudi, après dis heures, à l'en-

Idroit indiqué par le maréchal Foch, à Hau-
tiroye, près de La Capelle (Aisne), à 25 ki-
lomètres de Guise-

La bataille avait été rude toute la jour-
née dans cette région. Les troupes alle-
mandes en retraite, marchant sur des rou-
tes défoncées, avaient retardé le voyage 
des parlementaires. Malgré toute l'ardeur 
des compagnies de travailleurs qui précé-
daient les automobiles des personnages 
(officiels, ce n'est que très lentement que 
la délégation avait pu arriver aux avant-
postes. Les ordres avaient été donnés 
par le haut commandement pour qu'à leur 
arrivée ils fussent aussitôt reçus. La ba-
taille avait cessé sur ce point précis du 
Iront, et il est bien évident que pour per-
mettre les communications des courriers, 
on a dû prévoir la neutralisation d'un cer-
tain périmètre, c'est-à-dire que dans un 
secteur déterminé les opérations ont été 
suspendues. 

Les délégués allemands ont été conduits 
& Rethondes, à 8 kilomètres de Compiè-
gne, sur la route de Soissons à Compiègne. 
Dans le château sis à Bethondes, des ap-
partements avaient été aménagés pour 
îes recevoir. 

Dans le wagon du généralissime 
i Le maréchal Foch avait donné l'ordre 
d'introduire auprès de lui les parlemen-
taires allemands vers neuf heures le len-
demain matin. Le maréchal les reçut dans 
son quartier général, c'est-à-dire dans cet-
jte demeure roulante, dans le train qui 
transporte le généralissime de l'est à 
d'ouest, du nord au sud, selon l'impor-
Itance des événements, et qui était à une 
cinquantaine de kilomètres au milieu de 
deux forêts. Le maréchal Foch était as-
sisté, comme nous l'avons dit, par le gé-
néral Weygand, major général; par l'a-
^niral britannique sir Rosslyn Wemyss, 
premier lord de l'Amirauté, et par l'ami-
Irai américain Sims. 

La présentation des délégués fut faite 
par M. Erzberger, le chef de la mission, 
qui fit connaître la qualité de chacun des 
ïnembres. Puis M. Erzberger remit au ma-
fréchal Foch les documents officiels accré-
ditant la mission, avec les pouvoirs qui 
iui étaient donnés. 

Le maréchal procéda à la vérification 
des pouvoirs. Il donna lecture ensuite des 
Conditions d'armistice en scandant chaque 
passage. Angoissés et, dit-on, atterrés, les 
délégués entendirent cette lecture en plein 
silence. 

Cette lecture accablante terminée, les 
délégués indiquèrent simplement les diffi-

cultés matérielles qu'ils entrevoyaient 
pour la mise à exécution de clauses tout 
à fait secondaires.. 

Puis M. Erzberger demanda que « dans 
l'intérêt de l'humanité » une suspension 
d'armes « immédiate » fût ordonnée. 

Le maréchal Foch répondit qu'il ne pou-
vait en être question, et que la seule sus-
pension d'armes admissible était celle qui 
suivrait la signature de l'armistice. 

Alors, le chef de la mission exprima le 
désir d'en référer au gouvernement alle-
mand; et il demanda aussi copie des con-
ditions pour les faire connaître au haut 
commandement allemand. 

Le maréchal Foch accéda à ce désir et 
délivra une copie. 

M. Erzberger demanda qu'on facilitât le 
voyage d'un courrier spécial porteur du 
document. 

Le maréchal Foch proposa alors d'infor-
mer le grand quartier général allemand 
du départ du courrier pour hâter la solu-
tion. Et par un radio expédié de la tour 
Eiffel, le G. Q. G. allemand de Spa fut 
averti. 

Le maréchal fit, en outre, connaître à 
la mission qu'ai lui accordait jusqu'à lun-
di matin onze heures, soit un délai franc 
de 72 heures, pour lui donner la réponse 
définitive de l'Allemagne. 

A ce moment, les représentants alle-
mands demandèrent de nouveau au maré-
chal une suspension d'armes pendant ce 
délai. 

Le maréchal Foch refusa. 
L'entrevue historique de X... était ter-

minée. 
Les délégués furent reconduits au châ-

teau de Rethondes, où ils habiteront jus-
qu'à lundi et où un bataillon de chasseurs 
constitue la garde. 

Après le Répart des délégués, le maré-
chal Foch rédigea une communication ren-
dant compte de l'entrevue pour le prési-
dent du conseil.. Il l'envoya à Paris par un 
de ses officiers d'ordonnance. Elle parvint 
à M. Clemenceau à midi moins cinq. 

Paris, 9 novembre. — En refusant aux 
parlementaires de l'Allemagne la suspension 
û'armes qu'ils ont sollicitée avec insistance 
à deux reprises, le maréchal Foch a déjoué 
une double manœuvre. 

Cette manœuvre, d'une part, aurait per-
mis de sauver, l'armée allemande du désas-
tre et aurait énervé l'opinion française et 
alliée; d'autre part, la gouvernement alle-
mand aurait pu exploiter cette cessation des 
hostilités sans capitulation pour rétablir 
l'ordre dans le pays et calmer l'impatience 
des Allemands désireux de voir finir la 
guerre à tout prix. 

Quand sera-t-on fixé sur les intentions de 
i Allemagne ? Le voyage du courrier envoyé 
au grand quartier général allemand peut 
exiger un certain temps. De Spa répondra-
t;on également par courrier ou par T. S F ? 
Ce n'est pas nous qui pouvons le dire. On ne 
peut donc fixer le moment précis où les par-
lementaires allemands seront en état d'ap-
îî,0

t^
rtieur siSnature au bas de l'acte de ca-pitulation. 

niMntaitencîant' lôs *roUlpes al liées conti-nuent à avancer. 

US€U 
Nous voici au terme de la sanglante tra-

gédie. Si l'armistice n'est pas encore signé 
aujourd'hui samedi-, si on a accordé aux 
pléaipotentiaires «ilew>an<te ■ un délai de 
soixante-douze heures, le résultat n'est 
point douteux cependant. L'Allemagne ac-
ceptera forcément les dures mais justes 
conditions que lui imposent les alliés. Ces 
conditions, nous ne les connaissons pas 
Idans le détail. Maie ce qu'en a dit à la tri-
foune de la Chambre M. le Président du 
conseil suffit à nous rassurer pleinement. 
L'Allemagne vaincue devra se rendre à 
imerci, comme la Bulgarie, comme la Tur-
quie, comme l'Autriche. Elle sera désar-
mée, réduite à l'impuissance, mise en de-
meure d'exécuter la formule de justice et 
de prévoyance : « Restitutions, réparations, 
garanties » 

Comment pourrait-elle désormais échap-
per à son destin ? Fût-elle encore le puis-
sant empire d'organisation et de discipline 
que nous avons connu au début des hostili-
tés, qu'elle ne pourrait plus, isolée de ses 
anciens alliés, avec ses effectifs de plus en 
plus réduits, soutenir notre effort militaire. 
iMais où en est aujourd'hui cette Allemagne 
d'hier ? L'autorité du kaiser contestée, mê-
me en Prusse; les partis avancés le som-
mant d'abdiquer; les divers Etats qui 
avaient été réunis sous la main énergique 
de Bismarck, travaillés de tendances sé-
paratistes, tandis que l'émeute gronde dans 
toutes les grandes villes de l'empire; la 
république proclamée à Munich, ce qui 
jn'est sans doute qu'un commencement; la 
iflotte révoltée parce qu'elle veut la paix à 
!tout prix... quel spectacle offre aux yeux 
du monde cette Allemagne insolente de sa 
force et qui prétendait dominer l'univers ! 

i Quel contraste avec cette France répu-
blicaine si dédaignée, si bafouée, qu'on di-
rait outre-Rhin légère et corrompue, mûre 
pour l'esclavage sous la botte germanique ! 
Sur tous les fronts, en Orient comme en 
/Occident, nos armées depuis plus de quatre 
fcms luttent avec une obstination héroïque, 
fcans que jamais leur vaillance ait fléchi, 
piêmç aux heures sombres des revers re-
doutables. Sans méconnaître les vertus 
guerrières de nos alliés, nous pouvons bien 
fendre à nos soldats, avec M. Clemenceau, 
Jcet hommage qu'ils furent « les plus grands 
soldats de la plus grande Histoire». 
\ A l'arrière, la population civile s'est mon-
trée durant cette longue période de péni-
bles, de cruels sacrifices^ digne de l'armée. 
La France tout entière a « tenu » dans le 
calme, dans l'ordre, dans la volonté de 
vaincre. Tandis que l'Allemagne four à 
jour se décompose, renie son empereur, est 
travaillée par la révolution, la France vic-
torieuse conserve la sérénité qui fit sa force 
invincible. Les séances historiques de la 
Chambre et du Sénat au cours de cette se-
maine marquent l'union profonde de la na-
tion tout entière autour du chef du gou-
vernement, qui incarne à cette heure le 
pays. <i II a bien mérité de la patrie, » ainsi 
que l'a proclamé le Sénat, ainsi que le pro-
clamera bientôt la Chambre Hes députés. 
ÎMais M. Clemenceau avait aussi raison de 
dire que le peuple français dans son ensem-
ble avait lui aussi été digne de son rdo 
rieux destin. Le peuple ! non pas seulement 
jnos contemporains témoins du triomphe, 
jnais nos aînés qui le prédirent aux jours 
sombres, et qui le préparèrent avec une 
indomptable confiance, ces morts que M. 
Clemenceau invitait avec une si émouvante 
'éloquence à entrer les premiers dans notre 
!Àlsace reconquise. 

La légitime fierté qui emplit nos cœurs 
dans ces heures inoubliables doit les ren 
dre plus sensibles aux nobles exhortations 
qu'a fait entendre à la Chambre M. le Pré 
Rident du conseil et qui seront affichées 
dans toutes les communes de France. 
Puisse l'union sacrée, que nous avons su 
pratiquer durant la guerre, lui survivre et 
nous fortifier pour les rudes labeurs de la 
paix ! 

Charles CHAUMET. 
•——■ O-

Les Serbes 00! franchi le Danube 
Ils marchent sur Serajevo 

COMMUNIQUE DE L'ARMEE D'ORIENT 
Sur le Danube, entre BAZIAS et SEM-

LIN, et sur l'Arave, entre SEMLIN et 
MITROVITZA, les troupes serbes ont 
pris pied sur la rive nord, après avoir bri-
sé la résistance des forces allemandes, 
qui se sont repliées en détruisant les 
ponts de NEUSATZ, sur le Danube. 

Les Serbes les poursuivent vers le 
Bord, accueillis en libérateurs par la po-
pulation. De nombreux prisonniers vien-
nent les rejoindre. 

En Bosnie, des forces serbes sont par-
venues à VISEGRAD et marchent sur 
SARAJEVO, appelées car le gouverne-
ment yougo-slave locaL 

Au sud de Vtèegrad, elles ont occimé 
PF.IBOJ. 

Les démocraties eont trop ombrageu-
ses pour n'être pas oublieuses ! répôte-
t-on volontiers. Oui, quand «lies servent 
les suspicions et les rancunes impies des 
mauvais bergers. Non, quand elles se 
laissent dominer par le sens national qui 
se confond avec l'amour réfléchi et fer-
vent de la patrie. On l'a bien vu l'autre 
jour au Sénat déclarant, avec un frémis-
sement de fière gratitude,'que «les ar-
mées et leurs chefs, le gouvernement de 
la République, le citoyen Georges Cle-
menceau et le maréchal Foch ont bien 
mérité de la patrie ». 

Un autre nom sera ajouté à ceux-là, 
celui de Galliéni, et l'inscription gravée 
dans toutes les mairies et écoles de Fran-
ce témoignera que les élus du pays, bien 
placés pour mesurer l'effort douloureux 
dont nous recueillons aujourd'hui les 
fruits, ont eu à cœur de convier les gé-
nérations futures à se souvenir de ceux 
qui leur ont fait des jours meilleurs. La 
postérité sera le temple vivant où leur 
culte ne passera point. 

M. Clemenceau s'est défendu, dans un 
groupe qui le fêtait affectueusement, 
d'en avoir « mis » plus que les autres, 
pouv parler la langue dé nos poilus. Il 
n'en demeure pas moins qu'il a incarné, 

une heure tragique, les destinées du 
pays, et qu'il gardera dans l'histoire sa 
figure lumineuse et rude de bon conduc-
teur d'hommes, d'entraîneur d'âmes vers 
le salut et vers la victoire. 

A toutes les époques critiques, la 
France a de ces hommes « représenta-
tifs » pour traduire et faire triompher l'é-
lan national. Nos poilus, nos chefs, nos 
hommes d'Etat, tous ceux qui ont dure-
ment besogné sur la voie sacrée du suc-
cès, sont bien les fils de ceux qui, à tous 
les âges de notre histoire, se sont dres-
sés devant le corps menacé de la mère-
patrie. Nous les admirons tous et les ai-
mons d'un même cœur. 

Aussi pouvons- nous nous louer sans 
arrière-pensée que, pour reprendre ou 
plutôt pour continuer la tradition des 
grands jours, ce soit dans le vieux moule 
révolutionnaire qu'ait été coulé l'hom-
mage du Sénat à ceux a qui ont bien mé-
rité de la patrie ». Par delà la Révolution, 
il évoque les plus émouvantes pages de 
l'antiquité classique et nos « humanités ». 

On doit plaindre ceux qui mêlent à ces 
nobles effusions de pitoyables préoccupa-
tions de parti. Ils se retranchent de la 
communauté française. Ils semblent qu'ils 
n'aient pas souffert, puisqu'ils ne savent 
pas être justes. « H faut qu'il y ait des 
hérétiques», dit l'Eglise ayee sa profon-
de connaissance de l'âme humaine Peut-
être vaut-il mieux qu'il y ait, même en 
matière de patriotisme, quelques rares 
voix discordantes pour nous faire com-
prendre la nécessité et la beauté du 
Rythme National.

 p B 

LA FIN DU RÊVE PANGERMANISTE 

tout notre territoire sera bientfi 
Mézières, Hirson, Avesnes, Condé et Tournai 

reconquis en une seule journée 
LES BRITANNIQUES PRENNENT MAUBEUGE 

Paris, 9 novembre. — Lés alliés ont pris 
hier Mézières, Avesnes, Condé, Tournai : 
ainsi donc nous aurons la gloire d'avoir, 
avant la. signature de l'armistice, presque 
complètement libéré la terre de France. Et 
que l'on ne croie pas que l'ennemi s'enfuit 
sans combattre; les Communiqués signa-
lent que sur de nombreux points ses ar-
rière-gardes opposent une vive résistance; 
de plus, depuis quelques jours, le temps 
est exécrable, le sol est presque un lac de 
boue, retardant aussi bien la marche du 
fantassin que le déplacement de l'artille-
rie. L'aviation est pour ainsi dire condam-
née au repos, et malgré cela, nos troupes 
avancent en moyenne d'une dizaine de ki-
lomètres chaque jour, surmontant tous les 
obstacles pour chasser devant elles l'en-
nemi abhorré. 

Les Anglais ont enlevé la plus grande 
partie de Tournai, pris Condé, la dernière 
ville française encore occupée par l'ennemi 
sur l'Escaut; ils sont à quelques kilomè-
tres de Mons et aux portes de Maubeuge, 
dont la chute est imminente; enfin, ils ont 
pris Avesnes. , 

Debeney a atteint la voie ferrée de Four-
mies à Hirson et les autres armées fran-
çaises traversent actuellement le Thon et 
l'Autry, deux petites rivières entre Hirson 
et Charleville, d'où elles marcheront en-
suite sur Chimay et Rocroi; l'armée Gou-
raud est arrivée à Mézières et borde la 
Meuse de Mézières à Sedan. 

Quant à nos vaillants alliés américains, 
ils livrent encore de durs combats sur la 
rive droite de la Meuse, en direction de 
Montmédy et Carignan, afin de tourner les 
Ardennes belges et prendre à revers par 
Florenville et Neufchàteau les défenses de 
la Meuse entre Mézières et Namur. Ils ont 
aussi chassé l'ennemi de ses dernières po-
sitions sur les Hauts-de-Meuse au nord de 
Verdun, depuis Bréheville jusqu'à Flabas, 
en passant Damvillers. Ce travail de dé-
blaiement a de l'importance, en vue d'opé-
rations ultérieures vers Briey, au cas où 
l'ennemi ne signerait pas l'armistice. 

Mais cette éventualité paraît chaque jour 
moins probable à mesure que la révolution 
devient plus menaçante en Allemagne. La 
seule chance que ses gouvernants peuvent 
avoir de l'arrêter est de concéder aux po-
pulations l'armistice qu'elles réclament à 
grands cris; il faut penser aussi que, pour 
rétablir l'ordre, les autorités ont besoin du 
retour de leurs troupes à l'intérieur, tout 
au moins de celles que l'Entente leur per-
mettra de conserver. 

Général MARABAIL. 

Les Anglais dans Tournai 
Londres, 9 novembre. — On confirme que 

les Anglais occupent la moitié est de Tour-
nai, dont on annonçait hier l'évacuation par 
les Allemands. 

Les vois des chefs allemands 
en Belgique 

Amsterdam, 9 novembre. — Douze wagons 
remplis d'-otijets en provenance de la Belgi-
que ont été confisqués à la gare de Wurz-
burg. Ces wagons, accompagnés tous de let-
tres de voiture émanant des autorités mili-
taires et sous escorte, étaient destinés à de 
hautes personnalités militaires récemment 
arrivées de la Belgique. Us renfermaient 
des ameublements complets, y compris des 
pianos, des glaces, des ustensiles de cuisi-
ne; quelques-uns renfermaient même de la 
volaille. • 

Le sénateur Ermant délivré 
Paris, 9 novembre. — M. Ermant, séna-

teur de l'Aisne, qui était resté à Vervins, et 
y avait été gardé comme otage par les Alle-
mands, a été délivré lors de la prise de la 
ville. 

— » 

lia Gaewe aéneîtâe 

a Victoire italienne 
les Italiens contrôlent 

les chemins de fer autrichiens 
Rome, 9 novembre. — En application des 

conditions de l'armistice, les autorités ita-
liennes ont pris possession du contrôle des 
chemins de fer autrichiens, des principaux 
nœuds de routes et des cols vers la fron-
tière allemande. Le vice-directeur général 
des chemins de fer italiens a pris la direc-
tion des travaux de réorganisation du trafic 
dans les territoires libérés. 

Plume demande sa réunion 
à l'Italie 

Home, 9 novembre. — Le conseil national 
italien de Fiume a approuvé une proclama-
tion affirmant que « la ville de Fiume cons-
titue d'ores et déjà une commune italienne 
e' se rattache à la mère-patrie ». Ce désir de 
la ville de Fiume est placé sous la protec-
tion des Etats-Unis. A la suite de cette déci-
sion du conseil national, une manifestation 
de plus de 20,000 personnes s'est produite 
acclamant chaleureusement l'Italie. Les au-
torités communales ont envoyé une déléga-
tion â Venise pour que l'Italie intervienne 
afin de secourir la population et éviter que 
les bandes armées ne se livrent au sac de 
la région. 

La crise espagnole 

Madrid, 3 novembre. — Le roi a demandé 
au comte de Romanones de former le ca-
binet. 

Le comte de Romanones a prié le souve-
rain, de lui accorder jusqu'à demain midi 
pour lui faire connaître s'il croit pouvoir ac-
cepter cette, mission. 

La D. C. Â. abat 39 boches 
Paris, 8 novembre (officiel). — Au cours 

des combats du mois d'octobre notre D. C 
A. a pris une part importante à la lutte en-
gagée contre l'aviation allemande. Celle-ci 
qui avait pour mission de protéger le repli 
des troupes ennemies et d'enrayer notre pro-
gression s'est montrée particulièrement 
agressive mitraillant notre infanterie et nos 
batteries. Grâce à l'excellence de leur pro-
cédé de tir, à l'habilité et à la vigilance du 
personnel, nos formations de D. C. A. ont 
largement contribué à faire payer crier à 
l'ennemi son audacieuse tactique. 

35 avions allemands ont été abattus par 
nos postes et nos autos-canons et 4 désem-
parés ont été contraints d'abandonner leur 
mission. 

Une mention spéciale est due à la 68e sec-
tion d'autos-oanons du 66e régiment d'ar-
tillerie qui, survolée à basse altitude par 
une patrouille de cinq fokkers, engagea avec 
eux un véritable combat. Le sang-froid que 
conservèrent ses servants, malgré les bom-
bes et les balles de mitrailleuses qui pou-
vaient sur eux, lui permit d'abattre en quel-
ques minutes trois appareils tandis qu'un 
quatrième fuyant devant son feu meurtrier 
ne tardait pas à s'écraser sur le sol atteint 
par le tir d'une section voisine. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Malgré les conditions atmosphériques très 

défavorables, nos aviateurs volant à une 
heuteur de 100 mètres ont accompli un grand 
nombre de reconnaissances. Ils ont bombar-
dé et mitraillé des rassemblements ennemis 
dans la région de Baalon et Remoiville et 
ont fait exploser un dépôt de munitions à 
Gibercy. .Quatre ballons ennemis ont été dé-
truits et trois appareils abattus au cours de 
la journée. Un de nos aéros manque. 

 » , 

On retrouve la tombe de Garros 
Paris, 9 novembre. — En entrant à Vou-

ziers, nos troupes ont retrouvé la tombe de 
Garros. Le vaillant aviateur est inhumé 
dans la partie sud-ouest du cimetière civil. 
La date du décès, gravée sur la tombe, est 
le 5 octobre. 

En Angleterre 
De puissantes armées devront être 

maintenues longtemps après 
la guerre 

Londres, 9 novembre. — Au cours d'une 
allocution prononcée à une réunion des dé-
légués des autorités de tous les partis du 
pays, M. Winfeton Churchill, ministre de 
l'armement, a examiné les problèmes se rat-
tachant à la transition de l'état de guerre à 
l'état de paix pour les industries britanni-
ques. Il a montré combien il était urgent de 
continuer énergiquement de s'armer jusqu'à 
ce que soit étouffée d'une manière absolue 
la résistance de l'ennemi aux demandes jus-
tes et raisonnables des alliés. 

» Quoique les conditions de Varmistice 
soient de nature à amener à la salle de con-
férence une Allemagne ligottée el incapable 
de reprendre la lutte, a-t-il dit, nous n'en 
devons pas moins rester sur nos gardes- » 
« En tout cas, a ajouté M- Winston Chur-
chill, ce serait nuire aux chances qu'on a 
d'obtenir une paix solide que de laisser 
penser que nous allons disloquer notre or-
ganisation militaire au point de nous met-
tre hors d'état de reprendre la lutte. Même 
au cas où un armistice survenant immédia-
tement donnerait tout ce que nous deman-
dons, tous les gouvernements alliés et as-
sociés pourraient encore se voir imposer la 
nécessité d'employer leur matériel de guer-
re sur une vaste échelle et de maintenir des 
armées très considérables pour une longue 
période de temps. 

En conséquence, nous devons nous gar-
der de désorganiser témérairement et sur-
le-champ toute production 'de matériel de 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS. - Bu 8 novembre (23 heures). 

Nos troupes ont continué la poursuite des arrière-gardes ennemies au cours 
de la journée et libéré une large zone de territoire français avec de nombreux 
habitants. 

A notre gauche, nous avons accentué notre progression à l'est de la route de 
LA CAPELLE à AVESNES et porté nos lignes aux abords du fort d'HIRSON. 

Plus à l'est, nous avons atteint en de nombreux points la rive sud du Thon 
entre ORIGNY et LIART. En dépit de la violente résistance opposée par l'ennemi, 
nous avons établi des têtes de pont sur la rive nord. 

A notre droite, nous bordons la MEUSE depuis MEZIERES jusqu'à hau-
teur de BAZËILLES. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons faits depuis hier dépasse DEUX 
MILLE. r 

Partout l'ennemi abandonne des canons et du matériel. 
Hirson, chef-lieu de canton du département de l'Aisne, 9,600 habitants, à la lisière 

sud de la forêt d'Hirson sur l'Oise et le Gland, à huit kilomètres de la frontière belge 
est important au point de vue stratégique par les nombreuses routes et lignes de chemin 
de fer qui s'y croisent allant dans les directions de Laon, Mézières, Namur, Lille, Cam-
brai, Maubeuge, Mons, etc. 

Mézières, chef-lieu du département des Ardennes, sur la rive gauche de la Meuse 
ancienne place forte avait 10,500 habitants avant la guerre. Par ses faubourgs, Méziè'-
res rejoint Charleville qui avait 32,600 habitants. Mézière est un important nœud de 
chemin de fer où passent plusieurs grandes lignes, notamment celle de Lille à Metz 
et celle de Paris à Bruxelles par Reims et N amur. 

FRANÇAIS. - 3>u 9 novembre (14 heures). 
rAu cours de la nuit, activité d'artillerie et de mitrailleuses en plusieurs points du 

front. i 

-, Ce matin, nos troupes ont repris leur m arche en avant sur 'toute la ligne. 

BRITANNIQUE. - Bu 8 novembre (soir). 

Malgré les très mauvaises conditions atmosphériques nos troupes, avançant 
sous une pluie battante, ont réalisé de notables progrès au sud du canal MONS-
CONDE. 

A l'aile droite, nous nous sommes emparés d'AVESNES et nous avons dé-
passé la route AVESNES-MAUBEUGE, à la fois au sud et au nord de cette ville. 

Au centre, nous avons nettoyé HAUMONT et nous approchons de la voie 
ferrée à l'ouest de MAUBEUGE. 

A l'aile gauche, nous avons pris les villages de MALPLAQUET, FAYT, LE 
FRANC, DOUR et THULIN, et nous avançons le long du canal MONS-CONDE. 

Plus au nord, l'ennemi menacé de flanc par notre progression, a commencé 
à évacuer la partie sud de TOURNAI. 

Nous nous sommes emparés de CONDE et, traversant le canal de l'Escaut 
au sud d'ANTOING, nous avons enlevé les villages de LAPLAGNE et de BELLOY. 

Nous tenons la partie ouest de TOURNAI. 
Depuis le 1er novembre, nous avons fait environ 18,000 prisonniers et pris 

plusieurs centaines de canons. 
Tournai est situé à 22 kilomètres à' l'est de Lille et à 50 kilomètres de Mons. C'est 

un important nœud de chemins de fer vers Lille, Bruxelles, Mons, ■ Gand, Douai. 
Tournai comptait, avant la guerre, 37,700 habitants, 

BRITANNIQUE» - Bu © novembre (après-midi), 

LA FORTERESSE DE MAUBEUGE A ETE PRISE PAR LA DIVÎSION 
DES GARDES ET LA 62e DIVISION. 

Nos troupes ont fait de bons progrès au sud de cette ville et se trouvent 
franchement à l'est de la route Avesnes-Maubeuge. 

ENTRE MAUBEUGE ET LE CANAL MONS-CONDE, notre avance se 
poursuit. 

ENTRE L'ESCAUT ET LE CANAL ANTOING, nous continuons de pous-
ser en avant vers PERUWELZ. 

AU NORD DE TOURNAI, nous nous sommes établis sur la RIVE EST DE 
L'ESCAUT, dans le voisinage de HERRINES et de BERCHEM. 

Maubeuge, sur la Sambre, qui avait, avant la guerre, une population de 24,000 habi-
tants, est à 8 kilomètres de la frontière belge et à 20 kilomètres,au sud de Mons. C'est 
une place de guerre de Ire classe, camp retranché, qui était abrité par un cercle de 
forts d'un périmètre de 30 kilomètres, défendant la voie ferrée, venant de Mons rejoin-
dre la ligne d« Paris â Bruxelles et la vallée de la ^airibre, 

AMÉRICAIN. - Bu 8 novembre (après-midi). 

SUR LES DEUX RIVES DE LA MEUSE, la nuit a été marquée par des îîrs in-
tenses de mitrailleuses et de mousque^erie. 

Vive lutte d'artillerie dans la REGION DE SEDAN et à L'EST DE LA MEUSE. 

AMÉRICAIN. - Bu 8 novembre (21 heures). 
Cette après-midi, des unités françaises et américaines comprises dans la Ire 

armée américaine, ont chassé l'ennemi de ses dernières positions sur les hau-
teurs à l'est de la MEUSE, lieu mémorable de la grande bataille de Verdun de 
1916 et l'ont rejeté dans la plaine de laWŒVRE. 

Sur un front de 14 kilomètres, nous avons progressé de 6 kilomètres en pro-
fondeur, prenant LISSEY, ECUREY, BREHEVILLE, POUVILLERS, DAMVIL-
LERS, FLABAS et quelques autres localités. 

Le long de la Meeuse, de VILLEFRANCHE à WADELINCOURT, de vifs 
combats d'artillerie et de mitrailleuses se sont déroulés durant la journée. 

Au cours de notre avance à l'ouest de la MEUSE, on signale que nous avons 
augmenté nos prises de six canons de gros calibre, d'une quantité de mitrail-
leuses, de 2,000 fusils et d'un grand atelier d'aviation. 

En WŒVRE, sur le front de la 2e armée américaine, nos patrouilles ont été 
très actives, faisant des prisonniers, au cours de COUDS de main réussis, aux en-
virons de l'ETANG DE LA CHAUSSEE. 

AMÉRICAIN. - Bu 9 novembre (après-midi). 
rA UEST DE LA MEUSE, dans la REGI ON AU NORD EU AU SUD DE DAMVIL-

LERS, notre avance continue favorableme nt, bien que rencontrant une résistance 
acharnée de mitrailleuses 

LE LONG DE LA LIGNE DE LA MEU SE, DE SASSEY 'A WADL1NCOURT, la 
nuit a été marquée par des combats d'artill crie et dp mitrailleuses., 

BEX-CrEL - Bu 9 novembre (après-midi) 
Les éléments de notre infanterie ont franchi l'ESCAUT aux abords d'EECKE. 

Actions réciproques des deux artilleries. 

La situation intérieure de l'Allemap 
s'aggrave d'heure en heure 

Ce due disent les Journaux 

^guerre. 

Paris, 9 novembre. 

LES SOUBRESAUTS DE L'ALLEMAGNE 
De grands et violents soubresauts agitent 

l'empire allemand. 
Pour Saint-Bnce (Journal) : 

. « La vraie question qui se pose est celle de 
savoir si dans deux jours U y aura encore en 
Allemagne un pouvoir capable de répondre 
d'urne suspension d'hostilités ? » 

De l'empire démocratique ou de la répu-
blique, qui l'emportera ? C'est la question du 
moment, estime Pertinax (Echo de Paris). 

Nos conditions de paix ne sauraient être 
modifiées le moins du monde, soit que nous 
ayons affaire à des républiques, à des mo-
narchies séparées ou à un empereur alle-
mand, dit M. Alfred Capus (Figaro), car : 

« La responsabilité de la guerre est natio-
nale et non dynastique. Nous n'avons donc 
pas à nous inquiéter des réactions du traite 
de paix sur l'état intérieur de nos ennemis, 
mais seulement d'en établir les clauses en 
toute leur rigueur et de les soutenir par le 
maximum de garanties solides. Ces garanties 
sont du domaine phvsique et non du do-
maine moral. Il faut les demander a la na-
ture des choses non pas à la bonne volonté 
ou au consentement des personnes, pas plus 
qu'à la forme des institutions. » 

LA DERNIERE POSITION DES ALLEMANDS 
Les progrès formidables des alliés depuis 

ces derniers jours les ont mis au contact 
immédiat de la dernière position allemande 
oganisée sur notre territoire, position qui 
par Mauibeuge était tracée jusqu'à Lille : 

« Mais, demande le commandant de Ci-
vrieux (Matin) quelle valeur défensive suo-
siste dans une ligne dont un secteur d'aile, 
celui de Lille à Maubeuge, est enlevé tout 
entier et sur lequel refluent des armées bous-
culées depuis tant de journées ? On peut sup-
poser que l'écoulement de leurs forces n a 
pu être effectué que les accumulations de 
matériel et d'unités en désordre se pressent 
aux entrées des massifs, et que pour ce molli 
Hindenburg a tenté, en demandant la sus-
pension d'armes, de gagner deux ou trois 
journées dans l'espoir de conjurer un immi-
nent désastre. > 

TOUS COMPLICES I 
On ost trop porté maintenant à séparer le 

kaiser de son peuple; et le peuple allemand 
n'est que trop porté à rejeter les responsabi-
lités sur son kaiser ; 

« Nous le répétons, écrit M. Pierre Veber 
(New-York Herald), nous le répétons : l'un 
et l'autre sont solidaires. En 1914, il n'y eut 
que vingt Allemands pour condamner la 
guerre; toute l'Allemagne la voulait ! Main-
tenant, parce qu'elle a échoué, toute l'Alle-
magne la condamne 1 Ella espère ainsi 
échapper au châtiment I Nous ne lui laisse-
rons pas cette HiLUslon. Qui est responsable ? 
Lfe pouvoir qui encouragea ces appétits popu-
laires, ou le peuple qui appuya "les sugges-
tions du pouvoir ? Les deux assurément ! U 
se trouve que c'est le peuple qui devra payer; 
il.se vengera sur son gouvernemerot d'hier. 
Cela ne nous regarde pas. Laissons le6 re-
quins se dévorer entre eux, et suivons notre 
idéal de Justice et de réparation. » 

DES PENSEES DE FOCH 
En voici quelques-unes que le Gaulcis a 

recueillies dans les ouvrages du maréchal : 
« Les réserves sont des magasins de force 

produit. L'art consiste à en avoir encore 
quand l'adversaire n'en a plus. » 

« Les règles et les principes naturels de 
l'art de la guerre sont la justesse des com-
Dinaisons, la conception exacte des moyens 
à mettre en œuvre, la résistance aux diffl-
ciutês. »' 

«Napoléon disait lui-même qu'il n'avait 
jamais eu de plan d'opération, mais il avait 
son plan de guerre, son but final. Il mar-
chait, fixant, au fur et à mesure des circons-
tances les moyens d'approcher et d'attein-
dre ce but. »1 • 

« A la guerre, il y a autre chose que les 
principes : il y a le temps, les lieux, les dis-
tances, le terrain; il y a le hasard, dont on 
n'est pas maître. Ce n'est pas impunément 
qu'on viole les principes; la fortune se las-
se; l'esprit reprend bientôt ses droits sur la 
matière et le hasard. » 

« Il ne suffit pas, en effet, de faire des pro-
jets. Ils ne sont viables qu'à la condition 
qu'on tienne compte des entraves que l'en-
nemi peut y apporter. > 

« Loin d'être une somme de résultats dis-
tincts et partiels, la victoire est une résul-
tante d'efforts, les uns victorieux, lès autres 
en apparence infructueux, qui convergent 
tous néanmoins vers un même but tendant 
au même résultat ; la décision ou te dénoû-
ment qui seuls donnent la victoire, D 

Le Chancelier Max de Bade démissionne 
et il lance un appel significatif 

Paris, 9 novembre. — Un mouvement ré-
volutionnaire secoue l'Allemagne après 
l'Autriche-Hongrie, Depuis deux mois, les 
dirigeants de Berlin l'avaient senti venir. 
« La couronne est en péril, » avait dit le 
prédécesseur de Max de Bade. Hâtivement, 
et malgré la résistance de Hindenburg et 
de Ludendorff, le gouvernement constitué 
au début d'octobre avait essayé de faire la 
part du feu en » démocratisant » et en 
« parlementarisant » le régime. Il était trop 
tard. Sous le coup des défaites réitérées et 
de la disette croissante, les masses popu-
laires d'outre-Rhin cherchaient des respon-
sables pour les frapper. 

Guillaume II ne sut pas partir à son 
heure. Plutôt que d'abdiquer, il se réfugia 
au quartier général. Il se refusait à ren-
trer à Berlin parce qu'il savait que là il 
serait sommé par les partis du Reichstag 
de renoncer à son trône. Il se séparait à 
tout jamais du peuple. Il comptait encore 
que le chef socialiste Scheidemann, devenu 
ministre, lui servirait de bouclier. Mais 
bientôt Scheidemann était débordé. Voici 
que se produisaient les émeutes de la ma-
rine de guerre à Kiel, à Wilhelmshafen, à 
Héligoland, prélude d'autres séditions. 

Le grand ébranlement commençait. A la 
nouvelle de ces mutineries, le comité direc-
teur de la sozialdemokratie envoya un ul-
timatum au chancelier : ou l'empereur ab-
diquerait ou Scheidemann et ses amis sor-
tiraient du gouvernement, et leur démis-
sion ouvrait la porte aux plus menaçantes 
éventualités, puisque de défenseurs du 
pouvoir ils en devenaient les adversaires. 
L'échéance fixée était hier à midi. Tou-
tefois, elle a été reculée, comme on le 
verra plus loin, à cause de l'armistice. 

A l'heure où nous écrivons nous ignorons 
encore quelle décision le kaiser a prise. 

Mais déjà nous apprenons que le chance-
lier vieïit de démissionner. 

Les manifestations publiques de Munich 
montrent que dans l'Allemagne du Sud on 
va plus vite encore que dans l'Allemagne 
du Nord. Là on a proclamé la république. 

Toutes ces manifestations tendent à con-
firmer ce que nous savions déjà de l'impé-
rieuse nécessité pour l'Allemagne de met-
tre fin aux hostilités si elle veut éviter les 
pires catastrophes. 

Les monarques d'outre-Rhin, qui ont 
tous applaudi aux fureurs sanglantes du 
pangermanisme — le souverain bavarois 
en tôte — sentent chanceler leurs couron-
nes du plus grand au plus petit. La révolu-
tion allemande sera le châtiment de ceux 
qui ont suscité la guerre mondiale. 

prussien 
hôtel. 

à Hambourg a été arrêté à sot 

La Suisse expulse 
tes représentants des Soviets 

Berne, 8 novembre. — Le Conseil fédéral 
avait en son temps déclaré expressément à 
la mission des Soviets qu'il ne reconnaissait 
ni la mission ni le gouvernement des Soviets, 
et que s'il entretenait avec l'un et l'autre de 
simples relations de fait, dans l'intérêt des 
Suises en Russie et des Russes en Suisse, 
c'était à condition que la mission des Soviets 
s'abstînt de toute agitation politique directe 
ou indirecte. 

Aujourd'hui, le Conseil fédéral ne saurait 
dissimuler qma la propagande révolutionnai-
re qui est exercée systématiquement en Suis-
se, sous l'influence d'agents bolcheviks, se 
développant de jouir en jour, exallant les vio-
lences et la terreur des bolcheviks, se fait 
avec l'assentiment et l'appui de la mission 
des Soviets à Berne. 

Le Conseil fédéral a décidé, en conséquen-
ce, de rompre toutes relations avec la mis-
sion des Soviets à Berne et de l'inviter à 
quitter la Suisse. 

LA RÉPUBLIQUE 
tchèque proclamée 

La Haye, 9 novembre. — A leur arrivée à 
Prague, les députés tchèques Stanek et Klo-
fak. et le docteur Kramarcz. ont été reçus 
avec enthousiasme par plusieurs milliers de 
personnes. Us confirment solennellement l'é-
tablissement'de l'Etat tchèque. M. Kramarcz 
a dit qu'il a reçu de l'Entente la promesse 
que la Bohème tout entière entrerait dans 
l'Etat tchêco-slovaque. n a terminé en pous-
sant le cri de : t Vive la République tchéco-
slovaque ! » qui fut répété par la' multitude. 
Le cortège se rendit à la Chambre des dépu-
tés,où la première séance du-comité-nalio-

îer 
Londres, 9 novembre. — Un radioté-

légramme de Berlin annonce que le 
prince Max de Bade, chancelier de S'em-
pire, a démissionné. 

Bien que ce radiatélégrarBme dise 
seulement que le chancelier a pris la 
décision de se retirer en présence des 
difficultés de la situation parlemen-
taire, il est à penser que cette retraite 
est en fait le résultat de l'ultimatum que 
lui avait présenté avant-hier le parti 
socialdeimocnate, lequel exigeait pour 
hier midi au plus tard l'abdicatiori du 
kaiser et la renonciation de ses droits 
au trône de la part du kronprinz, sous 
menace de cesser toute collaboration 
avec le gouvernement. 

Le prince Max de Bade, qui avait suc-
cédé comme chancelier d'empire au com-
te Hertling, avait pris le pouvoir le 3 oc-
tobre dernier; il était à ce moment prési-
dent de la première Chambre de Bade. 
Le prince, qui est général de cavalerie 
dans l'armée allemande, a pris part aux 
premières opérations de. la guerre. Il y a 
quelques mois à peine, il avait rempli 
une mission auprès du grand quartier gé-
néral allemand, où il était intervenu 
pour défendre l'idée d'une paix rapide. 

Appel de Max de Bade aux Boches 
de l'étranger 

Amsjterdam, 8 novembre. — Un télé-
gramme de Berlin en date du 7 apporte 
l'appel suivant du chancelier à la nation 
allemande : 

Aux Allemands à l'étranger. 
Beaucoup parmi vous, mes compatrio-

tes, qui vivez hors des frontières de la 
patrie allemande, au milieu de cruelles 
manifestations de joie et de haine, éprou-
vez une douleur poignante en ces jours 
critiques, ne désespérez pas du peuple al-
lemand. 

Nos soldats se sont battus jusqu'au 
dernier moment aussi héroïquement qu'au-
cune autre armée ne l'a jamais fait. Le 
pays a fait preuve d'une force et d'une 
endurance sans égales. Abandonné par 
ses alliés au cours de la cinquième année 
de guerre, le peuple allemand ne pouvait 
plus longtemps poursuivre la lutte contre 
des forces toujours croissantes. 

La victoire que beaucoup espéraient ne 
nous fut pas accordée, mais le peuple al-
lemand a remporté un beaucoup plus 
grand succès : il a remporté une victoire 
sur lui-même et sur sa croyance au droit 
de la force. Nous puiserons une nouvelle 
force en cette victoire pour les temps durs 
qui nous attendent et. à l'aide de cette 
îorce, vous aussi vous pouvez bâtir. 

» La gratitude du gouvernement ne fera 
pas défaut à ceux qui, parmi vous, ont 
combattu et souffert pour la patrie alle-
mande. Le gouvernement et le peuple al-
lemands, autant que cela pera en leur 
pouvoir, s'efforceront d'alléger les souf-
frances de la guerra et ses conséquent 
et leur sollicitude s'étendra aux Allemands 
de l'étranger tout comme à ceux du pays. 

» Prince Max de BADE, 
» chancelier impérial. » 

La capitulation allemande est plus 
que probable 

Londres, 9 novembre. — Les journaux 
croient que l'Allemagne acceptera les con-
ditions des alliés. 

Ils insistent sur la proclamation de Max 
de Bade, qui est présentée comme un des 
documents les plus significatifs de la 
guerre. 

Les journaux remarquent que la procla-
mation admet que le peuple allemand ne 
peut plus continuer la lutte; elle admet que 
le peuple allemand commença la guerre 
avec la croyance que la force primo le 
droit. L'Allemagne assure maintenant 
qu'elle est maîtrisée et n'a plus cette 
croyance. C'est une capitulation complète 
non déguisée. • 

Si l'Allemagne, disent les journaux, n a-
vait pas cru que la force prime le droit, il 
n'y aurait pas eu de guerre. L'abandon par 
l'Allemagne de cette hérésie matérialiste 
est la mesure de la victoire des alliés, mais 
il est inévitable que la victoire soit amenée 
par des conditions dures et rigoureuses. Il 
Faut que l'insistance catégorique des alliés 
pour obtenir réparation se fasse sentir jus-
qu'à ce que justice entière ait été faite. 

Nouvelle exhortation des socialistes 
ouvriers 

Amsterdam, 9 novembre. — Des infor-
mations de Berlin annoncent que le parti 
socialdémocrate a adressé aux ouvriers 
un nouvel appel à la pondération. 

Manifestations à Dresde 
Berne, 9 novembre. — Le « Berliner Ta-

geblatt • relate qu'une certaine agitation se 
manifeste à Dresde. Une foule, dans les 
rangs de laquelle se trouvaient de nombreux 
soldats, s'est livrée à une manifestation sur 
la place Altmarkt, protestant contre la mau-
vaise nourriture dans les hôpitaux mili-
taires. 

Un délégué prussien arrêté 
à Hambourg 

Le chancelier prié d'attendre 
la propre décision du kaiseï 

Berne, 9 novembre, 12 h. 20. — L'Agen 
ce Wofff communique la dépêche suivante 

L'empereur, qui est nettement renseigna ". 
sur la situation générale par le chancèlit\ 
de l'empire, a prié le prince Max de Badi 
de conserver pour le moment ses {onctions 
jusqu'à ce que la décision définitive (U 
l'empereur soit prisa. 

Celle-ci doit être attendue dans le plus 
court délai. 

La socialdemocratie ajourne 
sa résolution 

Berne, 9 novembre. — On mande d( 
Berlin : 

« La décision du parti socialdémocrate. 
d'après laquelle les membres devraienl 
se retirer du gouvernement d'empire si 
la question de l'empereur n'était pas ré* 
glée le 8 novembre à midi, conformémeni 
au désir exprimé par le parti, a été mo-
difiée en ce sens que la date de la déci-
sion a été ajournée en considération de 
l'armistice éventuel. 

Le kaiser de plus en plus isolé ■ 
Baie, 9 novembre. — Il semble bien qu« 

le sol se dérobe de plus en plus sous Guil-
laume II, qui est de plus en plus isolé. SI 
l'on en croit une dépêche de la « Schewei-
zer Press Telegraph », le Centre, qui jus-
qu'ici s'était refusé à prendre nettemenl 
position, admet maintenant que l'abdica. 
tion du kaiser est le seul moyen d'amélio-
rer la situation. 

On leur promet du pain 
s'ils ne se révoltent pat 

Amsterdam, 9 novembre. — Le télé-
gramme officiel suivant, daté d'hier, a 
été reçu de Berlin : 

« La nation allemande a porté pendani 
quatre années le fardeau de la guerre ci 
ses souffrances avec une constance ad-
mirable. La paix et la levée du blocus 
sont maintenant imminentes, ce qui amè-
nera une artiélioralion de la situation au 
point de vue du ravitaillement. 

» La ration de pain sera augmentée è 
partir du 17 décembre; d'autres amélio-
rations suivront au fur et à mesure, mais 
la condition essentielle de ces améliora-
tions est le maintien absolu de l'ordre. 
Tous les désordres entraveront les- im-
portations de vivres et menaceront les 
grandes cités industrielles d'une misère 
incalculable. 

» Nous nous adressons directement è 
la nation ellem'ande pour qu'elle écarte 
de tels dangers. 

n Le Secrétaire du ravitaillement. » 

Le chef du mouvement 
révolutionnaire bavarois 

Bâie, 9 novembre. — Kurt Eisner, qui dans 
la révolution de Munich semble passer au 
premier plan, n'avait joué jusqu'à présenl 
que des rôles assez" effacés. ' JôTJfnâlîfetâ de 
profession, il collaborait à la « Munchner 
fost ». Il a débuté vers 1905 comme orateui 
dans des réunions socialistes. Agé de qua-
rante-cinq ans, il ne faisait partie ni du 
Reichstag ni même du Landtag bavarois. I] 
appartenait au groupe dès socialistes modè-
res de l'Allemagne du Sud. Eisner, beau-
coup plus que les socialistes du Nord, était 
partisan des réformes constitutionnelles et 
des libertés politiques, qui pour Scheide-
mann et consorts n'avaient qu'une mince 
importance en regard de la lutte des clas-
ses. Au début de la guerre, Eisner s'était 
prononcé en laveur de la défense nationale. 
Mais il y a un an, il se mit à attaguer les 
socialdémocrates en leur reprochant d'avoir 
voté les crédits de guerre. Vers la même 
époque, il publia dan§ la « Munchner Post » 
un article révélant que l'Allemagne avait 
commencé à mobiliser dès le 28 juillet 1914. 
Le numéro de la « Munchner Post » conte-
nant l'article fut confisqué, et son auteur 
arrêté et Incarcéré. Il y a à peine quinze 
jours que Kurt Eisner était sorti de prison 

La déchéance de la famille royale 
Bâle, 8 novembre. — On mande de Munich 

le 8 novembre . 
Au cours d'une séance tenue ce matin 

dans le palais de la Diète, la déchéance de la 
dynastie de Witelsbach a été décrétée. 

L'abdication àu kaiser 

Le refus du kaiser 
Amsterdam, 8 novembre. — Selon le « Lo-

kal Anzeiger », le chancelier a envoyé M. 
Drews, ministre de l'intérieur de Prusse, 
au quartier général pour communiquer à 
l'empereur le désir des socialistes de le voir 
abdiquer. 

Le kaiser a refusé net en affirmant que 
son abdication, dans le moment actuel, amè-
nerait l'anarchie et le bolchevisme en Alle-
magne, puis il a ajouté : « Je ne puis à aucun 
prix livrer l'Allemagne à l'Entente au mo-
ment de faire la paix. » M. Drews rentra à 
Berlin faire part de son échec. 

Le navire-école allemand réfugié 
dans un port danois 

Copenhague, 9 novembre.— Le navire-éco-
le allemand « Schleswig », ayant à bord 200 
cadets et 130 marins, est arrivé dans le port 
danois de Marstal, venant de Kiel, d'où il 
avait fui pendant la révolte. Le navire hissa 
un drapeau blanc et envoya le second offi-
cier auprès des autorités locales pour de-
mander l'autorisation de communiquer avec 
la légation allemande de Copenhague. La 
raison donnée est que « l'eau potable man-
quait à bord ». 

Sous-marins et destroyers en panne 
à Sassnitz 

Stocknolm, 9 novembre. — 27 sous-marina 
et 14 destroyers allemands sont parmi les 
navires de guerre qui encombrent le port de 
Sassnitz, où la révolte a éclaté. 

Kiel serait isolé 

. Amsterdam, 9 novembre. — La 
\-iLj3QaulM«.,d.e..C.Ql«£aie .». dit «us . 

« Gazette 
llsovoyé 

La Haye, 7 novembre (retardée). — Depuis» 
nier matin très tôt, aucun train n'est arrivé 
(io Kiel, et les approvisionnements sont près 
d'être complètement épuisés. Le gouverne-
ment veut de, toute évidence réduire les ré« 
volutionnaire par la famine. Des rumeurs 
de cette nature, circulant hier dans les paya 
rhénans, paraissent avoir occasionné des 
troubles nouveaux ;i Cologne hier soir. Les 
révolutionnaires prétendent s'organiser pour 
taire la police de la Baltique. 

Berlin isolé de l'Ouest et du Nord 
Amsterdam, 8 novembre. — Des informa 

tions de source privée parvenues à Amster-
dam disent que toutes les communications 
téléphoniques entre les villes allemandes (la 
l'Ouest et Berlin seraient interrompues de-
puis hier 22 heures. De nouvelles informa-
tions disent que des émeutes se sont pro< 
duites à Hanovre et à Essen. Toutes les corn-
munications télégraphiques entre Amster-
dam et Kiel, Lubeck, Brème et Hambourg 
sont interrompues. 

Les soldats de Mackensen risquent 

d'être pris 
Berne, 8 novembre. — Le « Pester Lloyiï » 

rapporte que le gouvernement allemand s'é-
tait engagé à tripler la quantité de charbon 
qu'il fournit à la Hongrie en échange du IL 
bre passage des troupes allemandes rame» 
nées de Boumanie et de Serbie. 

Le gouvernement hongrois, pour faciliter-
ce passage, demanda aux alliés de porter à 
quatre semaines 1* délai de quinze jours sti-
pulé dans les conditions d'armistice en fai-
sant remarquer que la Hongrie, aujourd'hui 
sans défense, est incapable de désarmer les 
troupes allemandes; 

L'Entente a répondu par un refus très net 
et a ajouté que le délai de quinzaine expird 
les soldats allemands se trouvant en Hongrie, 
devront être considérés comme prisonniers 
et livrés avec armes et bagages. 

Le gouvernement hongrois a notifié cetlff 
décision à l'Allemagne faisant remarque^ 
que la Hongrie sera obligée de se soumettr* 
aux ..condijtan* imnoséj^ leaAliiis-



es» 
LES ÉVÉNEMENTS SE PRÉCIPITENT EN ALLEMAGNE 

La République proclamée en Bavière 
Baie, 8 novembre. — De Munich, 

& novembre : A la suite d'une grande 
réunion populaire qui a eu lieu hier 
^dans la Theresen Wiese, des troubles 
graves se sont produits, qui ont abouti 
à la proclamation de la République en 
Bavière.  « 

, Démission du ministère vurtembergeois 
. Amsterdam, 8 novembre. — On mande de 
'Stuttgart que le ministre de Wurtemberg a 
offert sa démission et que le ministère de 
jVVurtemberg a offert sa démission en bloc. 

Ultimatum des socialistes boches 
au chancelier 

Bâle, 8, novembre. — De Berlin, 8 no-
vembre : 
f La « Correspondance », organe officiel 
'du parti socialiste, annonce que le parti 
a remis hier, à dix-sept heures, au chan-
celier, un ultimatum en cinq points exi-
geant notamment l'abdication du kaiser, 
la renonciation au trône du kronprinz 
avant aujourd'hui midi; sinon les socia-
listes se retireront du gouvernement. 

Les autres points de l'ultimatum sont : 
i 1° Le droit de réunion publique, aujour-
d'hui supprimé; 

2° Que les militaires et la police reçoi-
vent l'ordre d'observer la plus grande 
Retenue; 

3° La transformation immédiate du gou-
vernement prussien dans un sens confor-
me à la majorité du Reichstag 

4° Le renforcement de l'inffuence socia-
liste au sein f la majorité du Reichstag. 

C'est M. Scheidemann qui a été chargé 
par la direction du parti socialiste de re-
pettre l'ultimatum au chancelier. 

La situation s'aggrave 
Baie, 8 novembre. — La « Gazette de 

(Francfort » apprend de Berlin que l'ulti-
matum des socialistes au chancelier ag-
grave la situation à un degré extrême. Il 
lest impossible actuellement de voir déjà 

. quelle répercussion aura une abdication 
Eu kaiser aujourd'hui et si cela amènera 
Km éclaircissement dans la situation poli-
tique. 

Vers un gouvernement socialiste ? 
Bàle, 8 novembre. — Dans les milieux 

politiques influents allemands, on consi-
dère comme certain que si un change-
ment devait se produire dans le gouver-
nement populaire actuel, • soit par la dé-
mission du chancelier, soit par le départ 
des socialistes du gouvernement, le mi-
nistère actuel, constitué d'après le pro-
gramme de la majorité, perd son unité 
et le gouvernement actuel doit être rem-
placé par un gouvernement socialiste. Il 
est impossible de dire dès maintenant si 
le nouveau gouvernement comprendra 
seulement des socialistes majoritaires ou 
aussi des minoritaires. 

Certains politiciens demandent 
une assemblée constituante 

Berne, 8 novembre. — La situation en Alle-
magne a rapidement empiré depuis quelques 
jours. Les nouvelles parvenues de Kiel, 
Hambourg. Lubeck, Brème, Stuttgart, etc. 
ont causé une émotion considérable dans les 
milieux politiques. Non seulement les feuil-
les socialistes demandent la réunion d'une 
Assemblée constituante, mais des feuilles 
bourgeoises, comme « la Muncher Post », « la 
Gazette de Voss » inclinent vers cette solu-
tion. La « Germania » continue d'affirmer 
qu'elle ne prendra pas partie dans la discus-
sion sur la question dynastique parce que 
celle-ci est, dit-elle, en dehors du program-
me. Sa voix se fait à peine entendre dans le 
concert des clameurs soulevées dans la 
presse. 

Pour l'abdication du Kaiser 
Bâle, 8 novembre. — La commission inter-

fractionnelle du Reichstag s'est réunie hier, 
avec les députés de la majorité de la Cham-
bre des députés de Prusse, pour discuter la 
question des réformes en Prusse, qui doit 
être effectuée aussi radicalement et rapide-
ment que possible. 

La « Gazette Berlinoise » de huit heures 
annonce qu* la commission interfraction-
nelle n'a pris encore aucune décision au su-
jet de l'abdication du kaiser; mais les partis 
bourgeois de la majorité ont reconnu l'im-
périeuse nécessité d'une solution aussi ra-
pide que possible de la question. 

Berne, 8 novembre. — La « Correspondan-
ce Socialiste », écrit : 

« Si la question du,kaiser n'était pas réso-
lue dans le plus bref délai possible, elle 
pourrait devenir d'une question personnelle 
une question regardant la dynastie entière 
des Hohenzollerns et elle pourrait mener à 
une solution dans le sens de la république. » 

BORDEAUX 

La Demande 
d'armistice 

Jusqu'à lundi 11 heures 
Paris, 8 novembre, 3 h. 35 soir. — Le 

délai imparti aux plénipotentiaires alle-
mands pour la réponse, qui est de 72 heu-
res, expire lundi à onze heures. 

LA BATAILLE 
Us se préparent à évacuer 

la Belgique 
Amsterdam 8 novembre. — Le gouver-

nement allemand de la Belgique occupée 
vient d'être transféré de Bruxelles à Liège, 
DU le prince Ruprecht de Bavière a trans-
féré son quartier général. En s'installant, 
[e orince aurait déclaré au propriétaire de 
pet" immeuble « qu'il ne comptait pas y 
tester longtemps ». 

On s'attend à l'évacuation de Bruxelles 
flans quelques jours. Toutes les troupes 
pllemandes sont parties, et la poste alle-
mande ne fonctionne plus. 

Pour le châtiment 
des crimes allemands 

Londres, 8 novembre. — L'attorney gé-
néral a annoncé, en réponse à une question 
Écrite, qu'il avait été autorisé ar le cabi-
net de guerre à nommer une commission 
d'enquête qui présentera un rapport sur 
|es questions suivantes : 
I 1. Tous les faits contraires aux lois et 
poutumes de la guerre affectant des mem-
bres de l'armée britannique ou d'autres 
jsujets britanniques commis par les trou-
pes de l'empire allemand ou de ses alliés 
sur terre, sur mer ou dans l'air, au cours 
fie la présente guerre; 
! 2. Le degré de responsabilité pour chacun 
fie ces crimes attribuables à des individus 
faisant partie des troupes ennemies, y 
compris les états-majors allemands ou 
d'autres nationalités ennemies et les per-
sonnalités en cause; 
f 3. La constitution et la procédure d'un 
tribunal spécial pour le jugement de ces 
trimes; 

4. Toutes questions connexes ou subsi-

fiaires qii pourront être soulevées au 
ours de l'enquête et que le comité jugera 

btile et opportun de prendre en considéra-
bon. ♦ 
Les poilus conserveront leur casque 

après la guerre 
, Paris, 8 novembre. — Cette après-midi, 
Sans les couloirs du Sénat, M. Clemenceau a 
Fait connaître une proposition du général de 
jàaud'huy décidant que tous les combattants 
Carderaient leur casque après la guerre. 
Chaque casque porterait un écusson men-
tionnant le nom du détenteur avec ces 
piots : « Soldat de la Grande Guerre. » Aux 
familles des militaires tués à l'ennemi serait 
remis un casque avec un écusson mention-
liant le nom du disparu, la désignation de 
Bon régiment, puis ces mots : « Mort pour la 
patrie. » 

A LA CHAMBRE 
Le régime des chemins de fer 

Paris, 8 novembre. — La Chambre com-
mence la discussion générale du projet sur 
l'exploitation des chemins de fer pendant la 
guerre. 

Au début de la séance, la Chambre avait 
adopté une proposition de loi accordant une 
allocation temporaire aux petits retraités des 
chemins de fer de l'Etat, et une allocation 
temporaire aux petits retraités des chemins 
de fer d'intérêt général. 

M. Puech critique un projet qui place l'ex-
ploitation de tous les chemins de fer sous 
la direction de l'Etat. 

M. Leboucq. rapporteur : Las grands ré-
seaux subsistent avec leur direction. Ils ont 
seulement un superdirecteur en la personne 
du ministre des travaux publics. 

M. Puech redoute les effets d'un projet 
qui rend chefs et ouvriers sans responsa-
bilité. 

M. Louis Dubois (Seine) critique le projet 
au point de vue financier. 

La discussion est remise à une Séance ul-
térieure, et la Chambre décide de siéger 
demain à quatre heures. 

Dans les couloirs de la Chambre 

Paris, 8 novembre. — Les couloirs de la 
Chambre ont été pendant toute l'après-midi 
extraordinairement animés et, comme hier, 
les nouvelles les plus contradictoires con-
cernant l'armistice y ont circulé tout d'abord. 

(Cinq lignes censurées) 
La nouvelle que la république venait d'être 

proclamée à Munich a produit une vive sen-
sation et il ressortait de toutes les conversa-
tions que si les plénipotentiaires allemands 
hésitaient à signer l'armistice un événement 
de cette importance ne pouvait manquer de 
peser d'un poids très lourd sur leur détermi-
nation en ajoutant une difficulté nouvelle à 
toutes celles qui les forceront à l'acceptation 
finale des conditions qui leur sont Imposées 
par l'Entente. 

Souscrivez à l'EMPRUIMT 
de la LIBERATION ! 

Le meilleur moyen de dé-
fendre son avoir, c'est de 
l'employer à concourir au 
salut de la Patrie. 

Les Bavarois entrent dans le Tyrol 
.Berne, 8 novembre. — Le bureau de cor-

respondance viennois apprend de Salz-
jb-ourg, le 8 : 

« Le 6, sont arrivés à Salzbourg des trou-

fies bavaroises comptant environ deux ba-
aiiions. Les troupes ont voulu continuer 

ileur route dans la montagne, mais la direc-
tion des transports militaires refusa son au-
ttoris i ion. Un officier bavarois se rendit chez 

commissaire militaire de la gare et de-
«manda que les voies fussent mises à sa dis-
position. Celui-ci refusa et protesta contre 
Sie passage des contingents bavarois. 
! » Le conseil national a fait une protesta-
tion écrite; cependant, les troupes bavaroi-
tses ont continué leur voyage dans la direc 
^iion de Schwartzaeh et de Saint-Weit. » 

 • 

Clemenceau au Sénat 
Paris, 8 novembre. — Accompagné de 

ïd. Pichon, M. Clemenceau est venu passer 
ffuetques instants cette après-midi au Sénat. 
Ee président du conseil, après avoir confirmé 
les termes de la Note parue sur les pourpar-
lers d'armistice, a dit : 

« Pour la République, c'est un beau dé-
part. Nous paraissions aux yeux de tous très 
déchus. Cette guerre nous a remis très haut 
!tn l'estime du monde. Restons - y et tâchons 
de ne rien faire qui lui fasse croire que nous 
l'avons trompé, » 

AUTOUR DE L'ECOLE 

Les Ecoles normales 
Comme plusieurs de nos confrères de la 

presse universitaire, nous pouvons répé-
ter ce cr. d'alarme : « Aurons-nous demain 
des instituteurs ? Quel va être, en effet, 
le résultat du concours de la présente an-
née pour le recrutement des normaliens 
et normaliennes ? >"> Les premières épreu-
ves subies en juillet indiquent une diminu-
tion inquiétante de candidats. 

Tandis qu'en 1906 on avait inscrit 4,90'J 
candidats pour 2,700 places environ, en 
1912, les inscriptions s'élèvent seulement 
à 3,692, puis à 3,897 en 1913, malgré un 
relèvement insuffisant des traitements, 
pour décroître ensuite, en 1918; jusqu'à, 
2,403, nombre inférieur à celui des places 
vacantes. 

En ce qui concerne les candidates, l'in-
quiétude est la même. En 1912, il y avait 
6,826 inscriptions pour 5,300 places envi-
ron; en 1917, il n'y en a plus que 6,076, 
pour baisser encore à 5,990 au dernier con-
cours. Il est donc bien certain que beaucoup 
de jeunes gens et jeunes filles, ne trouvant 
plus dans l'enseignement une carrière 
assez rémunératrice, abandonnent les con-
cours des Ecoles normales. 

Dans les régions très voisines du front, 
il y a, pour cette année, peu ou pas d'ins-
criptions; dans une douzaine de dôpartè-
ments, moins atteints cependant par la 
guerre, il n'y a même pas eu vingt candi-
dats; seize départements à peine ont re-
cueilli plus de cent candidats. Notre région 
n'a certes point échappé à cette crise subie 
par les pépinières de nos maîtres et maî-
tresses primaires, puisque des concours 
supplémentaires ont dû s'ouvrir ce der-
nier mois d'oefobre, pour combler les vides 
signalés dans les Ecoles normales des dé-
partements de la Gironde, des Landes, des 
Basses-Pyrénées, du Lot-et-Garonne et de 
la Dordogne. 

Un meilleur recrutement du personnel 
primaire assuré par des Ecoles normales 
prospères reste toujours subordonné au 
relèvement du chiffre des traitements qui 
devront correspondre aux nécessités de la 
vie actuelle : c'est la réforme promise. 
Espérons qu'elle sera réalisée par le vote 
du budget de 1919., 

L. AMBAUD 

Le personnel des théâtres 
et des cinémas et la grippe 

Nous avons exposé la douloureuse situation 
faite au personnel des théâtres et des ciné-
mas, artistes, employés, etc., à la suite de 
la fermeture die ces établissements, ordon-
née, en conformité de l'avis du conseil dé-
partemental d'hygiène, par le récent arrêté 
de M. le Préfet de la Gironde, Pour nombre 
d'entre eux, parmi lesquels-se trouvent beau-
coup de chefs de famille, c'est la suppression 
de tous moyens d'existence. 

En présence de la décroissance de l'épi-
démie de grippe qui sévit à Bordeaux dans 
des proportions bien moindres peut-être que 
dans d'autres villes, ou même en pleine 
campagne, dans des villages qui n'ont pas 
l'heur de posséder de salles de spectacles, 
ils ont supposé qu'il ne serait pas impossible 
à l'administration de revenir sur les sévères 
dispositions qui les frappent si durement. 

Une délégation des intéressés a, tout d'a-
bord, été reçue vendredi matin, à l'hôtel de 
ville, par M. le docteur Arnozan, adjoint dé-
légué à l'hygiène, qui, il convient de le re-
marquer, ne fait à aucun titre partie du 
conseil départemental d'hygiène. Elle a ex-
posé la question à l'honorable adjoint. Ce-
lui-ci, non seulement leur a fait le meilleur 
accueil, mais, après avoir mis les visiteurs 
au courant de l'état sanitaire de Bordeaux 
au point de vue grippal, il leur a déclaré 
qu'il allait transmettre à M. le Préfet de la 
Gironde, président du conseil d'hygiène, les 
renseignements qu'il possédait à ce sujet. 
Eu égard â la diminution — faible il est vrai 
— de l'épidémie, il pensait qu'il serait peut-
être loisible à ce conseil de proposer des 
atténuations à ses précédents avis. 

A ce propos, les délégués ont été informés 
des dispositions prises dans certains dépar-
tements : avis officiels que les aggloméra-
tions dans les édifices ou établissements pur 
blics sont dangereuses; interdiction provi-
soire aux militaires de se rendre dans les 
salles de spectacles. 

Le conseil d'hygiène devant se réunir à 
deux heures et demie, artistes et employés 
se sont dirigés en foule vers la préfecture, 
où, devait avoir lieu la séance. Ils étaient au 
nombre de plus de cent cinquante. 

Une nouvelle délégation, composée de MM. 
Boulogne, Ladoux et Cazenave, du Théâtre-
Français; Fertinel, du Trianon; Ragonneau 
et Bourgoin, des Bouffes; Gamy, Delacroix 
et Chambon, de l'Apollo; Bertbàu et Réval, 
de la Scala, et Paul Cerny, de l'Aloazar, 
s'est rendue auprès de M. Vacquier, secré-
taire général, qui leur a rappelé tout l'intérêt 
qu'il prend à leur sort. Ils peuvent toujours 
compter sur sa sollicitude. Il a ajouté qu'il 
avait été tenu au courant par M. Arnozan 
de la situation sanitaire de Bordeaux, et que 
le conseil d'hygiène verrait s'il est permis 
d'atténuer ses interdictions. 

Parmi les désidérata exprimés par les dé-
légués, signalons celui tendant à ce que, jus-
qu'à concurrence des sommes actuellement 
perdues par le personnel des salles de spec-
tacle, il lui soit attribué le droit des pauvres 
perçu dans les théâtres et cinémas. En l'oc-
currence, ils sont les premiers pauvres avec 
cette circonstance qui milite en leur faveur 
que les sommes constituant ce droit sont ga-

tnées par eux. Cette question est du ressort 
e la commission spéciale du droit des 

pauvres. 
La visite au secrétaire général était 

peine terminée que le Conseil d'hygiène fai-
sait savoir à la délégation que, comme modé-
ration à l'arrêté de M. le Préfet de la Gi-
ronde, il avait estimé que les théâtres et 
cinémas de Bordeaux pourraient être ouverts 
deux fois par semaine, le dimanche et le 
jeudi, en matinée seulement. 

Cette décision n'était pas de nature à satis-
faire les réclamants, car elle équivalait, pour 
ainsi dire à la fermeture absolue. Deux ca-
chets de quelques francs chaque semaine 
sont en effet plus qu'insuffisants pour faire 
vivre une famille. Ils ont donc demandé 
d'être reçus en séance par les membres du 
Conseil d'hygiène, afin de leur exposer de 
vive voix les raisons qui militaient en leut 
faveur. 

Il venait de leur être répondu d'écrire à 
ce sujet à M. le Préfet de la Gironde qui 
transmettrait leur requête au Conseil au 
sein duquel ils pourraient être reçus à sa 
prochaine réunion et ils protestaient contra 
ce nouvel atermoiement, lorsque la séance 
étant close, les membres du Conseil se sont 
trouvés inopinément dans l'antichambre au 
milieu des délégués. Force a été de les en-
tendre et nous devons reconnaître que l'en-
revue a été assez chaude. 

Les délégués ont insisté sur leur situa-
tion, qui mérite d'être prise en considéra-
tion et ont traité en détail la question, en 
faisant valoir des argumente qui, il faut 
l'avouer, ont impressionné tous ceux qui 
les entouraient. 

Ils ont déclaré être surpris que les salles 
de spectacle, où le public ne séjourne que 
quelques heures, soient seules visées, alors 
que maints autres établissements, que 
quantité de lieux de réunion autrement 
dangereux au point de vue hygiénique, 
autrement menaçants en ce qui concerne 
les rhumes ou les bronchites, sont l'objet 
de faveurs spéciales et peuvent rester cons-
tamment ouverts; que les voyageurs sont 
empilés dans les wagons plus ou moins 
propres ou dans des voitures publiques, 
etc etc 

Et ils' ont signalé ce fait réellement in-
téressant pour appuyer leur thèse, que : 
tandis que dans toutes les administrations 
publiques et privées, les malades se comp-
tent par centaines, on ne pourrait trouver 
un seul grippé parmi les deux mille per-
sonnes constituant le monda des théâtres 
et des cinémas de Bordeaux. 

Cependant que se poursuivait ce plai-
doyer, lès membres du Conseil d'hygiène 
s'étaient dispersés, et M. le Secrétaire gé-
néral n'a pu que promettre de nouveau à 
la délégation que leurs commettants pou-
vaient compter sur le plus bienveillant ap-
pui de la préfecture, à laquelle les artistes 
ou les employés des théâtres et cinémas 
dans le besoin ne s'adresseront pas en 
vain. 

Les délégués ont une fols de plus déclaré 
qu'il leur était impossible d'accepter la 
solution proposée. Ils demandent à être 
placés sous la loi commune. 

Au cours de la même séance, la Conseil 
d'hygiène a émis l'avis qu'il convient d'au-
toriser les établissements d'enseignement 
secondaire à faire les cours aux élèves ex-
ternes qui se préparent aux écoles du gou-
vernement. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr. 
+ 0 Ir. 05. En vente. Poste et Tabac. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il v prouve que de simples tisa-
nes sont capables de guérir toutes les mala-
dies dites incurables : diabète, albuminurie, 
cœur reins foie, vessie, rhumatismes, enté-
rites'nerfs' estomac, artériosclérose, tuber-
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco de 
cet opuscule Ecr. Laboratoire abbé Hamon, 
actuellement 107, rue Vendôme, Lyon. 

Un «Te Deum» pour la libération 
de la Serbie 

C'est devant un auditoire nombreux et fré-
missant de joie qu'a été célébré samedi ma-
tin, salle Franklin, le « Te Deum » pour fêter 
la victoire de la Serbie. 

Toute la colonie serbe, ainsi que beaucoup 
de Français assistaient a cette touchante 
cérémonie. 

Citons un groupe d'invalides serbes, long-
temps prisonniers des Allemands et des Au-
trichiens, qui ont pu enfin gagner la France, 
où ils ont trouvé le confort et l'hospitalité 
qui leur étaient si nécessaires. Beaucoup de 
dames avaient tenu par leur présence à 
prouver à nos amis serbes leur sympathie. 

Parmi les personnalités présentes, citons : 
MM. l'amiral Laugier, commandant de la 
marine à Bordeaux; le général Bordeaux; 
Bizardel, chef du cabinet du préfet, repré-
sentant M Obvier Bascou ; le professeur Ar-
nozan, adjoint, représentant le maire et la 
municipalité; le colonel Roy, commandant 
de la garnison ; Rôdel, conseiller ;i la cour 
d'appel et président du comité des secours 
serbes; Saillard, conseiller à la cour d'ap-
pel; Delarue, consul de Serbie; Grange, con-
sul de Belgique; Grimm-Provence, consul 
d'Italie; Richon, consul à Bordeaux; le co-
lonel Stanoievitch, le capitaine Djokitch, 
Auschitzky, trésorier du comité serbe; le 
vicomte Des Granges, délégué de ïa Croix-
Rouge américaine pour les affaires serbes; 
Boé, Rochelle, amis dévoués des Serbes en 
France, etc. 

Sur l'autel provisoire qui avait été édifié 
sur la scène, le prêtre serbe Miloun Yovano-
vitch. qui depuis trois années a officié pour 
les réfugiés serbes à Bordeaux et dans la ré-
gion, a tenu à dire cette dernière messe, qui 
célèbre la victoire et la gloire de la Serbie. 

Un chœur « a cappella », formé d'étudiants 
serbes, assistait 1 officiant. Disons que M. 
Yovanovitch, qui compte quitter Bordeaux 
sous peu pour se rendre en Serbie, garde de 
la France un souvenir inaltérable. 

Au cours de l'office divin, le prêtre, s'adres-
sant en langue 6erbe à l'assistance, remercie 
Dieu pour la protection donnée à la Serbie; 
il rappelle les moments pénibles traversés 
par le peuple serbe, alors qu'envahi par des 
ennemis cruels, il a dû, à travers les monta-
gnes de l'Albanie, rejoindre les rives peu 
hospitalières de l'Adriatique, mais où, grâce 
aux hommes braves et généreux de la ma-
rine française, les Serbes, épuisés et mou-
rant de faim, ont pu être transportés en 
lieu sûr. 

Puis, en français, le prêtre, au nom des 
Serbes présents et de la Serbie, remercie la 
France, et les Bordelais surtout, pour le ré-
confort trouvé ici, qui a permis à tous ces 
pauvres réfugiés de retrouver parmi nous 
les bienfaits d'une population charitable, 
toujours prête à secourir les malheureux. 

Des prières, en l'honneur du roi Pierre 
1er et du prince héritier Alexandre, sont 
dites; puis, les étudiants entonnent succes-
sivement la « Marseillaise » et l'Hymne ser-
be, que l'assistance écoute respectueuse-
ment. 

Après la bénédiction, M. Delarue remer-
cie les personnes présentes, qui ont tenu, en 
ce jour de triomphe, à prouver leur sym-
pathie envers le peuple serbe, désormais 
indépendant. Il rend hommage aux autori-
tés militaires et civiles françaises, pour lui 
avoir facilité la lourde tâche qui lui incom-
bait, et qu'il a pu, grâce à l'inépuisable tré-
sor de bonté et d'humanité française, mener 
à bonne fin. M. Delarue, s'adressant en-
suite aux Serbes en leur langue, leur rap-
pelle les bienfaits dont ils ont été l'objet de-
puis leur venue en France, et qu'ils devront 
garder une reconnaissance envers ce peuple 
si bon et si grand, qui a si pleinement con-
tribué à la restauration de la nation serbe, 
en unissant tous ses efforts à ceux des va-
leureux et fiers soldats de Pierre 1er. 

Ces paroles ont été longuement applau-
dies, et les cris de : « Vive la France I » 
Vive la Serbie ! » ont retenti de toutes parts. 

M. le consul de Serbie a été chaudement 
félicité par plusieurs personnes présentes, 
et c'est sur les accents de la « Marseillaise » 
crue s'est terminée la cérémonie. 

 ♦—; 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes et d'oignons 

par la municipalité 
Dimanche 10 novembre courant, la munici-

palité fera vendre des carottes et des oignons 
sur les marchés ci-après : marché des Capu-
cins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes. 

Les heures et les prix de vente ne sont pas 
modifiés. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 
Service téléphonique 

Jusqu'au 30 novembre inclus, les méde-
cins pourront communiquer avec tout poste 
d'abonné de leur arrondissement ou des ar-
rondissements limitrophes classés ou non 
dans ta zone côtière, soit à partir de leur 
poste personnel, soit en Justifiant de leur 
identité et de leur qualité, à partir des cabi-
nes publiques de leur domicile. 

Us pourront également envoyer des mes-
sages dans les limites réglementaires. 

Le public devra toujours s'adresser aux 
receveurs des postes ou aux gérants de, ca-
bines téléphoniques pour demander l'assis-
tance des médecins. 

UN CADEAU à toute personne employant le 
fil fort R. F. Ecrire avec une étiquette à la 
Filature Pointe-Rouge, MARSEILLE. 

 |LZ# ! 

Beaux-Art» 
Dans les vitrines de la maison Imberti, 

cours de l'Intendance, des pièces de cuivre 
et d'argent signées de M Baise retien-
nent l'attention de l'amateur. L'artiste a des-
siné, compose lui-même son œuvre, exécutée 
avec une science et une conscience émou-
vantes. Le décor de ces vases, plats, etc., est 
sobre, mais ingénieux, sans virtuosité inu-
tile, m surcharge. M. Baise a le sens et le 
respect de la matière. La forme, l'ornement 
et la technique vont ici de pair pour consa-
crer le caractère et l'accent des moindres 
pièces. 

— Dans les mêmes vitrines, M. Herman 
Delpech expose une série de toiles de la plus 
curieuse variété, où son talent se joue avec 
une aisance loyale et une science discrète. 

Etudes poussées de nu, d'un modelé ferme 
et sûr; carnations ambrées dans des lumiè-
res d'intérieur, paysages de vérité et de 
charme, marines lumineuses et tendres, sé-
duiront les collectionneurs. La maîtrise de 
M. Delpech n'a jamais été plus complète et 
plus aimable à la fois. 

Violent incendie dans les chais 
de M. Daniel Guestier 

Dégâts considérables* 

Baccalauréats 
FACULTE DES LETTRES 

Sont définitivement reçus : 
Latin-grec : MM. Cactienaut, Calmette, Du-

to&t£S5kw« vivantes :: MM Charme!;, Cou-
pri (Henri), Carsan (Charles), Nersum, t>ei 

Œ-sciences : MM. Chavanier, Pécastaing, 
LPhlfca^phie>UiMURdeTanget, Tran-Tan Co-
yolSi%^rutW7 Lassègue, Dezoteux, Bar-
ranS' LICENCE ES-LETTRES 

Sont reçus : 
Langues classiques 

gaud 
Mlles Louradour, Pin-

"P'hfiolopn'îe6': Mlles Bernège, Fayet, Vienne, 
MiIngte:i?-°1MlleIsaU131an

C
het, Richard, Mme 

KeysWgS. Mlles Lasbazeilles, Soutoigou (par-
UTneZnaTm\e Hirsch (parties communes). 

FACULTE DES SCIENCES 
Sont définitivement reçus : 
Première partie (sciences-langues vivantes) : 

MM. Collinet Lafon (Michel), Machi, Four-

^Deuxlême partie (mathématiques) : MM. Ba-
lagué, Dapoigny, Lapouble, Plasseraud, Jha-
min. 

P. C. N. 
Sont admis et classés par ordre de mérite : 
MM. Gligoriovitch, Poutnikovitch, Mlle Bar; 

MM Rachitch. Filhastre, Papadopoulos, Guy 
et Miloradovitch, Jtvkovitch et Mlle Magovt-
chevitch, MM. Blagoyévitch et Voutchelûtch, 
Martinovitch. 

CERTIFICATS D'ETUDES SUPERIEURES 
Sond admis : 
Astronomie approfondie : M. Barbaudy. 
Mathématiques générales : Mlle Lalbln; MM. 

Audequil, Fave, Lamy, Saubeste. 
Chimie générale : Mlle Goujon. 
Chimie appliquée i Mlles Richert et Sorbets 

M. Mahmoud, 
Botanique : Mlle Chaix; M. Vatllandet 
Zoologie : M. Bernls. 
Physique générale : M. Daney. 

et, apercevant une épaisse fumée, donna 
l'alarme. 

Des trois immeubles menacés donnant sur 
le cours du Pavé-des-Chartrons, celui por-
tant le numéro 37 est occupé par la famille 
de M. Daniel Guestier et par les bureaux du 
consulat du Japon. 

LES DEGATS 
Ils sont. Jusqu'à présent, considérables, 

bien qu'un chai ait été jusqu'à l'heure le 
seul complètement détruit. Nous l'avons dit, 
ce bâtiment renfermait au moins quatre mil-
lions de bouteilles de vins fins en caisses. 

Le personnel s'est prodigué pour sauver 
du feu le plus de matériel possible, et a réus-
si à préserver les livres de comptabilité ain-
si que d'importants papiers. 

LES AUTORITES SUR LES LIEUX 
Aussitôt prévenus, MM. Gruet, maire de 

Bordeaux; Arnozan, Mestrezat et Joulia se 
sont rendus sur les lieux, où venaient bien-
tôt les rejoindre MM. Tortat, procureur de 
la Kêpublique; le lieutenant-colonel Roy, 
major de la garnison, et Villa, commissaire' 
de police du quartier. 

Une foule de curieux accourus étaient 
maintenus par un cordon d'agents sous les 
ordres de MM. le capitaine Belliard et le 
lieutenant Caociaguerra, et par un niouet 
militaire. 

PET/TE CHRONIQUE 
RENARD A DEUX PATTES. — C'est sans 

doute pour fêter confortablement la victoire 
prochaine que des individus s'introduisirent, 
dans le courant de la nuit de jeudi à ven-
dredi, dans un jardin du cours Saint-Médard 

Ils ont visité la volière et dérobé onze pou-
les. Ils ont pénétré, la même nuit dans le 
jardin du couvent de la Visitation èt se sont 
emparés également de quatre poules. 

TOUJOURS LES BICYCLETTES. — M. Jo-
seph Sabaga, boulanger, rue Veyrines, avait 
abandonné, vendredi après-midi, vers trois 
heures, sa bicyclette dans la cour de l'hôtel 
de ville. Pendant qu'il était occupé au bu-
reau du ravitaillement, un individu s'em-
para de sa machine et disparut. 

ESCROQUERIE. — Un manœuvre, se di-
sant contremaître dans une usine de Cenon 
se présentait, vendredi, au bureau des docks 
do Queyries, quai de Brazza. Il se fit re-
mettre à ce titre une 6omme de 240 fr., soi-
disant pour payer les ouvriers, mais qu'il 
garda par devers lui. Formellement reconnu 
par les personnes qui lui avait remis l'ar-
gent, le pseudo contremaître a été arrêté. 

C'est aujourd'hui que "OUI" 
publie les conditions de son 
concours du titre doté de 20,000 
francs de prix en espèces. 

Lisez M OUI ". 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

14, Place Gambette 
l angle Porte-Dijeanx) 

Médailles de Hofre-Pame-du-Plafin pour Aviateurs 
(Soul Dépositaire) 

MESNARD 
ETAT CIVIL 

DECES du 8 novembre 
Henri Laliberté, 20 Jours, rue Marsan, 83. 
Yvette Anysie, 30 jours, cours de Bayonne, 168. 
Francisco Casto, 3 ans, rue du Soleil, 10. 
Marie Baudoux, 8 ans, rue Nauville, 39. 
Marie Mansbrard, 29 ans, rue de Kater, 131. 
Pierre Roques, 29 ans, r. Audubert prolongée. 
Marie TIrbiéta, 29 ans, rue Thiac 27. 
Anna Hillion, 30 ans, rue Saint-ftémy, 12. 
Albanie Rivière. 30 ans, me Saint-James, 7. 
Jeanne Puissant, 32 ans, rue Laseppe, 75, 
Bernard Lahitte, 32 ans, cours St-Jean, 218. 
Marie Miranges - Broucas, 32 ans, 39, rue du 

Sablonat. 
Jeanne Sajus, 33 ans, cours d'Albret, 42. 
Marie Sans, 33 ans, rue Brémontier, 23. 
Pierre Courbin, 34 ans, rue Lombard, 76 bis. 
Marie Tisné, 36 ans, passage de l'Hôpital, 18. 
Georges Dupuch, 38 ans, r. Porte-de-la-Monnaie. 
Agathe Authier, 49 ans, quai nord des Docks. 
Jean Duprat, 49 ans, impasse Râteau, 8. 
Marie Elissagaray, 52 ans, rue Lecocq, 24. 
Emile Geay, 60 ans, chemin Chevanceaux. 
Auguste Berniolle, 62 ans, rue Saint-Jean, 63. 
Etienne Roudat, 66 ans, rue Marsan, 32. 
Cécile Spingat, 68 ans, rue Castano, 31. 
Marie Duchesne, 69 ans, impasse Lacoste. 
Mariano Buetas, 70 ans, rue des Bouviers, 4. 
Marc Boyer, 70 ans, rue d'Ornano, 120. 
Constant Clion, 72 ans, rue Haut-Queyron, 46. 
Marie Dugros de Bolsserin, 72 ans. r. Verdler, 16 
Marie Pradel, 75 ans, rue Labirat, 49. 
Jean Delbos, 76 ans, rue Leupold, 1. 
Marie Brousse, 78 ans, rue Préville, 18. 
Marie Beuchat, 90 ans, rue Sainte-Eulalie, 8. 

ERRATUM. — Dans la liste des décès du 
7 novembre il faut lire : Philippe Meure, 
87 ans, cours de Verdun, 76, au lien de : 
asile Picou. 

AVIS DE DÉCÈS oU4 riuîTiï & 
front M. et M™ Emile Dallou et leur fils (ai* 
front , M. et M» Maurice Lavât et leurs en-
fants, M. et Mme Gaston Morin, M. et M™ Ren< 
Mézières, M« veuve Georges Dallou et ses en-
fants, M. et Mme André Laborie et leur fil», 
M. et Mme Martinez Del Rio et leur Mlle (Pa* 
ris) ont la douleur de faire part à leurs ami« 
et connaissances de la perte cruelle qu Us vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jean DALLOU, 
leur père, beau-père, grand-père. 

En raison des circonstances aotueuas, les 
obsèques ne peuvent être fixées, et seront 
célébrées dans l'intimité. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsaoe^Lorrotne 

AVIS DE DÉCÈS ̂ TO^SM 
part à leurs amis et connaissances de la pertj 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en .1» 
personne de 

André PÉRONEILLE, 
lieutenant au 93e d'infanterie, 

croix de guerre (trois citatlonsj, 
tué à l'ennemi le 3 octobre 1918, 

à l'âge de 33 ans, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmo Darriet, M. André Darriet (a< 

front), Mue Darriet, les familles Darriet, Las» 
seau, Joachim et Dufort font part à leurs ami# 
et connaissances de la perte cruelle qu ils vienf 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jean DARRIET, 
aspirant au 144e d'infanterie, 

croix de guerre avec palme et étoile, 
tué à l'ennemi le 31 mai 1918, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les inforv 
ment qu'une messe sera dite le dimanche H 
courant, en l'église du Barp, à dix heures. 

AUIC I1C fléPèC Lès familles Laguerr^ AVIO Ut UcbCO Jonca, Juillet, Follie£ 
ont la douleur de faire part à leurs amis e* 
connaissances de la perte cruelle qu'elles ont 
éprouvée en la personne de 

M. Jean-Robert LAGUERRE, 
aspirant au 9» bataillon de chasseurs à pied, 

croix de guerre, décédé le 24 Juin 1918 des sui-
tes de ses blessures dans un lazaret du front, 
Les messes ont été dites dans l'intimité. 

Pharmacies ouvertes le 10 novembre 
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Ste-
Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. — 
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — 
Rue de Pessac, 168. — Place d'Aquitaine, 1 — 
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68'. — 
Cours de Toulouse, 273. — Mespliez, Saint-Au-
gustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouqull, a 
Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Place Gam-
betta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Por-
tai, 46. — La Bastide, 21, avenue Thiers. 

Œuvre des gardes-malades gratuites 
de l'ouvrier 

Les numéros gagnants pour la loterie en 
faveur de l'Œuvre sont : 746 pour les quatre 
pièces d'argenterie; 232 pour le service à thé 
brederie et Venise. 

Offres d'emplois 
L'Office niùnicipiil de placement gratuit fait 

connaître que la base militaire de Tarente 
(Italie) met à la disposition des mutilés de 
guerre ou de femmes (veuve de guerre de pré-
férence), ou Jeunes filles, un certain nombre 
d emplois dont la nomenclature est déposée 
au siège de l'Office, cours d'Alsace-et-Lorrai-
ne, 52. 

CHRONIQUE_DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice - président 

Les profiteurs 
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes : 
Pour vente de pommes de terre au-dessus 

de la taxe : 
Jeanne Duc, femme Benl, 43 ans, rue Tra-

versière; Jean Broca, 39 ans, épicier, rue de 
la Mairie, à Bordeaux ; Eugénie Darcy, fem-
me Beck, 63 ans, rue Andronne; Henriette 
Brousje, veuve Grangia, épicière, rue de 
l'Eghse-Saint-Seurin, à six jours d'emprison-
nement avec sursis et à 100 franes d'amende. 

Pour non-affichage des prix de vente : 
Madeleine Guiilebot, 35 ans, tripière, à Bè-
gles, a deux jours d'emprisonnement avec 
sursis et à 100 francs d'amende. 

MÂ!S0H jje DEUILGILL1S'm,r'smiriw 
caaueaax-CDnronnes-Maaieanx 

AIHO ttC néPÈC M. et Mme Edouard Du. Allô UC UfcuEO rand, M. et Mme Henri 
Durand et leurs enfants ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en- la 

i personne de 
M. Léon-Marc Numa-François DURAND, 

caissier de la maison Lestout. 
Vu les circonstances actuelles, les obsèquéi ont eu lieu dans la plus stricte intimité. 
Un service sera dit le 12 novembre, à ne or 

heures, dans l'église Sainte-Croix. 
La famille y assistera. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve II. Savin 
et son fils (au 

front), Mme veuve Savin, M. J. Castan et sa 
fille, M. et Mme A. Castan et leur fils, M. C. 
Castan et sa fille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Henri SAVIN, 
retraité du chemin de fer du Midi, 

leur époux, père, fils, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu le lundi 11 courant, en l'église de 
Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Fourcand, à deux heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE & Je1?u^t 
part, M. René Dupart, adjudant (aux ar-
mées) ; les familles Lamoulie, Dumas, Guim-
berteau, Valade, Balan, Kand, Duthil, Cel-
lier, Fauché, Mazencal ont la douleur de 
vous faire part de la parte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Mme veuve DUPART, née Ivonne LARRADET, 
leur fille belle-fille, belle-sœur, nièce, cousi-
ne, filleule. 

Réunion à l'église Saint-Ferdinand, à trois 
heures quarante-cinq, le dimanche 10 court. 

AUIÇ nE ÎÎÉrÈQ Le docteur Edouard nwlû UC UCUCO phelippot, médecin ai-
de-major de Ire classe (aux armées) et son 
fils; le docteur Maurice Marx (de Paris) et sa 
fille, le docteur O. Phelippot, Mme o. Phelippot, 
leurs enfants et petits - enfants; M. Edouard 
Caussat, les familles Hubert et Thureau ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils .viennent d'éprouver en la personne de 

Mm. Edouard PHELIPPOT, 
née Andrée MARX, 

décédée le 28 octobre 1918, à Paris, 
à l'âge de 25 ans. ' 

L'inhumation a eu lieu à Auvers-sur-OTse 
(Seine-et-Oise). 

Toutes les messes qui seront dites le lundi 
il novembre, en l'église Sainte-Marie-La Bas-
tide, seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres génér., lîî, c. Alsace-Lorraine 

UE60E M. Michel Alaux, architecte; ii. 
llICOOC Mmo Jean-Paul Alaux, MM. Françu 
et Charles Alaux, M. et M™ Daniel Alaux, ? . 
et Mmo Paul Bonifas, M. Gabriel Ducot, M. i i 
Mme Gustave Alaux, le capitaine et Mme Gaston 
Bonifas, Mme Xavier Ferrière et leurs enfanl;. 
Mues Yvonne et Marie-Thérèse Bonifas, caporal 
Henri Ducot (prisonnier de guerre), M. Borii-
nier, sénateur; les familles Félix Fouquier, 
François Dussaut, André Servan et Franç.ois 
Cantenat, commandant Xavier de Petigny, Ro^ 
bert Huault, Dupuv et leurs enfants, M"» An-
ne-Marie Bodinier, les familles Edouard Fou-
quier, Gustave Samazeuilh, lieutenant Charles 
Brossier, aide-ma.ior Henri I.efftvre, Henri Ser-
van. sergent Roger Richard et leurs enfant?, 
MM.Jean et, Jacques Servantes familles Daniel, 
Maurice.Paulet Abel Auschitzky et Herman Roué, 
Adelson Gué, Gaston Gué, John Durand, Henri 
Lafon, Vidaud du Dognon de. Pomerait, Mar-
rast, Lussaud, Emile Mialhe, Fernand Barkey, 
Guiton et Drouin ont l'honneur de vous fairp 
part du décès, le mardi 29 octobre, de 

M110 Magdeleine ALAUX, 
infirmière-major en congé à Leysin. 

La messe de onze heures, le mardi 12 novem-
bre, a l'église Notre-Dame, sera dite à son In-
tention. 

UCCOC La famille Audureau. M. Antoine. 
IflEOdC Mattel Fiancé, les familles Feuille-
rat et Nicola informent leurs amis et connais-
sances qu'une messe sera dite le dimanche 
10 courant, à neuf heures du matin, en l'église 
de Saint-Augustin, pour le repos de l'âme ûc 

M"" Yvonne AUDUREAU, 
décédée à l'âge de 21 ans. 

Samedi matin, vers onze heures trois 
quarts, un violent incendie s'est déclaré im-
passe Guestier, qui aboutit dans la rue No-
tre-Dame, juste en face du temple protes-
tant. 

Le leu a pris naissance dans un chai situé 
au rond de l'impasse et appartenant à M. 
Daniei Guestier, j résident de la Chambre de 
commerce de Bordeaux, et où se trouvaient 
environ quatre millions de bouteilles devin 
vieux en caisses. Trouvant un aliment fa-
cile au milieu de nombreux sacs de bou-
enons déposés dans une chambre attenante, 
le loyer de l'incendie s'élargit rapidement 
et prit bientôt les proportion» d'un véritable 
sinistre. En peu de temps, dans toute sa 
profondeur, le bâtiment, qui est adossé aux 
immeubles 33, 35 et 37 du cours du Pavé-des-
Cfiartrons, devint la proie de flammes. Et 
tes pompiers, qui, dirigés par leur comm-ao. 
dant, M. Girard, avaient mis trois pompes 
en batterie, n'eurent qu'une ressource, celle 
d'essayer de circonscrire le feu, et surtout 
de l'empêcher d'atteindre le bâtiment voisin, 
qui contenait de nombreux fûts d'alcool, car 
si le sinistre s'étendait, les bâtiments atte-
nants, ainsi que les maisons donnant sur la 
rue Notre-Dame et sur le cours du Pavé-des-
Uiartrons, courraient les plu» grands ris-
ques. . 

Les pompiers, malgré leur eflectif réduit, 
s'y employèrent avec énergie, et, faisant la 
part du feu, on pouvait croire qu'à une heu-
re tout danger était écarté. C'est du moins 
ce qu'on nous affirme au moment où nous 
mettons sous presse. 

NOTRE ENQUETE 
il nous a été assez difficile, au mûlen de 

i'aHoiement provoqué par l'éclosion subite 
de l'incendie, d'avoir des renseignements 
précis sur les causes qui l'ont déterminé. On 
croit que le feu se serait déclaré dans le -chai 
de M. Eifel, mitoyen de celui de IVf. Guestier, 
et qu'il se serait communiqué à des sacs de 
Douchons entassés dans une chambra voi-
sine. 

11 se pourrait également qu'il eût pris nais-
sance dans cette chambre même L'enquête 
administrative saura probablement l'établir. 

Nous savons, pour l'instant, que c'est une 
ouvrière qui, voulant pénétrer dans le chai 
où ne se trouvait personne, ouvrit la porte. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théatre 

LA DAME BU 23 », en matinée dimanche 10 
et jeudi 14 novembre. 

Le conseil d'hygiène ayant autorisé la rôou-
erture des théâtres deux fois par semaine, 

irianon va donner, dimanche 10 et jeudi 11, 
deux matinées avec « LA DAME DU 23 ». 

Cet amusant vaudeville en trois actes, In-
terprété par MM. Fertinel, Uemanne, Mines 
René Franck, Simonne Joubert, etc., sera joué 
au profit des artistes, auxquels la direction i 
a obligeamment prêté la coquette salle de la ' 
rue Franklin. 

Le fervent puDlic au Trianon viendra nom-
breux applaudir les excellents acteurs, dont 
il avait apprécié déjà le talent au début d'une 
saison interrompue en plein succès. 

Alb.ambra-Xhéatre 
Afin de venir en aide à «on personnel, 

l'ALHAMBRA donnera dimanche, en matinée, 
une seule représentition avec l'« INDEPEN-
DANCE DE LA BELGIQUE -, grand drame his-
torique et patriotique; «LE PRINCE CHAH 
MANT », comédie les dernières actualités et 
« SUIVEZ-MOI.I ! I» revue augmentée de scè-
nes noiuvelles et jouée par ses créateurs. 

La piste en bois du Skating, qui est mainte-
nant complètement achevée, sera certainement 
aussi le rendez-vous des fervents du patinage. 

Skating-Falace 
Réouverture dimanche 10 novembre, en 

matinée, à deux heures, suivant la décision du 
conseil d'hygiène. — Les.nombreux habitués de 
cet établissement seront heureux de pouvoir 
reprendre leur spoct favori dans cette salle 
bien aérée par ses nombreuses ouvertures et 
par un appareil spécial de ventilation. La salle 
est désinfectée chaque jour. 

Cinésrsa EtoIBe-IPaiace 
Le Conseil d'hygiène ayant autorisé, la 

réouverture des cinémas deux fois par se-
maine, l'Etoi'le-iPalace donnera le dimanche 
10 novembre deux matinées, â 2 h. 30 et 

4 h. 30, avec le très beau drame « FILS 
D'AMIRAL », cinq parties; « L'HEROÏNE DU 
COLORADO», 3a épisode, etc., etc. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mmo Albert Phelippot et ses enfants, le doc-

teur O. Phelippot et Mme o. Phelippot, M. Ed. 
Caussat, M. et Mme A. Dicuaide (de Limoges) et 
leurs enfants, M. Edouard Phelippot, médecin 
aide-major de l" classe (aux armées), et son 
fils; M. Fernand Rivière, médecin aide-major 
de V» classe (aux armées), Mme Fernand Ri-
vière, née Phelippot, et leurs enfants; Mile Ma-
rie Thureau, M. l'abbé Thureau (de Paris), le 
docteur Marx (de Paris) et sa fille, les familles 
Rivière et Dupuy remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Albert PHELIPPOT, 
sous-chef de gare P. V. à la C'e d'Orléans, 

ainsi que celles qui leur ont' fait parvenir des 
marques de sympathie danc cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 11 novembre, 
dans l'église Sainte-Marie-La Bastide, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

DCUEDPIEUEIITC M. Fernand Lacombt, nEfflCnulCInCn I O M. et Mme Boué-De-
bat, Mme veuve Lacombe, Mmo veuve Desquey-
roux, M. Léglise (au front), Mmo Léglise el 
ses filles; Mme veuve Taillasson et sa fille, Mi< 
Alice Boué-Debat, les familles Brousse, Boué-
Débat (de Pau), Candoumecq, Labaquère, Mi-
ramont, Luquet (d'Angers), Lacombe, Lhéris-
sont, Lamothe, Dalpeyrat (de Limoges), Faure, 
Castadère remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
Mme Fernand LACOMBE, née BOUÉ DEBAT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse' 
circonstance. 

DEUEDPIEUEUTC M. Raymond Galiniei 
nEîlSEïîUlESÏîEn 5 ©employé à la mairie: 
M. Jules Farge, MUe Antoinette Farge, M. ef 
Mme Georges Farge, MM. Numa et Gérard 
M. Jules Farge, M»8 Antoinette Farge, M. et M»> 
Georges Farge, MM. Numa et Gérard Farge, M. 
et Mme Ferdinand Petit, chevalier de la Légion 
d'honneur; M. et Mme Gaston Petit et leur fils 
Mme veuve Paul Petit et ses enfants, Mme veuv< 
.Tarrige, Mme veuve Monnereau et ses enfants; 
M. Paul Jarrige, les familles Pasquine, Las 
serre, Bellocq et Leymarie remercient bier 
sincèrement les personnes qui leur ont far 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Raymond GA&INIER, 
née Blanche FARGE, 

ainsi que toutes celles qui leur ont fait par 
venir des marques de sympathie dans cettf 
cruelle épreuve. P. F. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Alemany et ses enfants, Mme veu-

ve Desclaux ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances du décès de 

M. V. ALEMANY. 
Messe mercreiM 13 novembre, à Saint-André, 

dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mme Armand 
Gallice et leurs en-

fants ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de leur mère,belle-mère et grand'mère 

Mme veuve Achille GALLICE, 
née Fanny SCHNEIDER, 

déoôdêe dans sa 81e année le 7 octobre dernier 
à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Ce présent avis tiendra lieu de faire part. 
Château d'Armajan, Preignac. 

I REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Laurent Faget, M. et Mme Maurice Fagei 

et leur fils, M"e Marie-Louise Faget, M. Jean 
Faget, M. et Mmo Lucien Damon et leur fille 
les familles Faget, Laborde, Casamayou et E 
Damon remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 

I ter aux obsèques de 
Mme Laurent FAGET, 

i ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de; 
j marques de sympathie danc cette douloureusi 

circonstance, et les informent que la messt 
qui sera dite le mardi 12 novembre, à neuf heu. 
res, dans l'église Sainte-Geneviève, sera offerts 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

flUlQ HE nCPÈQ M- et Mma M- Boutllaud ftflO UE UCUEO et leur fille ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. François EOUILLAUD, 
leur père, beau-père, grand-père, décédé le 6 no-
vembre, 76, rue du Tondu. 

Par suite des circonstances actuelles, les ob-
sèques ont eu lieu sans avertissement. 

Les messes seront dites dans l'intimité. 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

BASE-BALI A 15 h. 80, au Stadium (268, 
boulevard de Talence) : Grand match entre 
deux équipes de la marine américaine. 

FOOTBALL RUGBY. — A 15 heures, au Sta-
dium : S. A. Rochefortals contre S. A. B. E. C. 

— A Musard : Rugby C B. contre C. A. bor-
delais. 

— Au Bouscat ; D. S. Abza-o-Coutras (1) con-
tre S. B. U. C. (2). 

FOOTBALL ASSOCIATION. — A 14 h. 30, au 
Sta-dlum: S. A. B. E. C. contre C. A. bordelais 
(Coupe de la Cote d'Argent). 

- Boulevard J^J.-Boscq : A. S. Midi contra 
S. C. Bastidlenne (Coupe). 

-Au Jard-Mérlgnac i E. s. Mont-de-Marsan 
contre V. G. A. Médoc (Tournoi de Bordeaux). 

— Au Bouscat i U. A. Cognac contra S. B. 
U. C, (match lnterfêdéral). 

FOOTBALL RUGBY 
Le» HochefoTtals à Bordeaux 

Dimanche, a 14 heures, sur le ground d'hon-
neur du Stadium, le S. A. B. E. C. recevra 
pour son deuxième match de la saison, l'ex-
cellente équipe du S. A. Rochefortals. 

Les rouges aux croissants blancs présente-
ront une équipe qui comprend des éléments 
de grande classe; on annonce des rentrées sen-
sationnelles. 

En lever do rideau, a 1 h. 80, grand match 
de « base-bail » entre deux équipes de la mari-
ne américaine. 

Prix des places pour les deux matenes i Tri-
bunes 3 fr.; populaires, 1 fr. 50 (militaires 
1 fr.) Ouverture des portes du Stadium (263, 
boulevard de Talence), à 1 heure. 

L* Alimentation 
PENDANT LA GUERRE 

Le fonctionnement de l'estomac est con-
dition de raJimentation. Les convalescents 
de la guerre les vieillards trouvent dans la 
Farine tutélaire lactée sucrée un aliment re-
constituant de premier ordre. Préparée d'tv-
près les indications fournies, elie est la nour-
riture des enfants en bas âge, qu'elle rend 
forts et vigoureux. Ce produit français s* 
trouve partout 

AVIS DE DÉCÈS M E: ̂ -rlt 
baut, M. et Mme Etanchaud, M. et Mme paul-
Treyssat et leurs enfants, M. et Mme Micoiiieau 
et leur fille, M. André Bourgnon (au front), les 
familles Mirouleau, Eyssan, Pasquié et Furon 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Maxime-Yvan RABAUT, 
sergent au 350e régiment d'infanterie, 

(fourragère et citation), 
tué le 4 septembre 1918, à l'âge de 22 ans, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 
Remercient les personnes qui leur ont fait 

ou feront parvenir des marques de sym-
pathie. 

Les messes sont dites dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Gerbet, Milhas et Monfouga re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob^è 
ques de 

M. Isidore GERBET, 
maître tailleur au 144e de ligne, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite le mardi 12 novembre à 
neuf heures, dans l'église de Notre-Dame-des. 
Anges, rue de Pessac. 
Pompes,funèbres génér., 1î\, r. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Mmo veuve Albert Brial 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ferdinand Mouliney M et Mm 

Charles Du pré, M. et Mme Ernest Cazenave et 
leurs filles, M. Robert Bergeron, Mmo veuve Fau-
reins, Mme veuve Julien Mouliney, les familles 
Mouliney, Montion, Ducas, Faureins Feyteau 
Clusan, Leymarie, Castanet, Mongrand et Al 
ch«run remercient sincèrement les personnel 
qui leur ont fait l'honneur d'a«Mpr aux ob-
sèques de 

M. Ferdinand MOULINEY, 
et les Informent qu'une messe sera offert*, 
lundi 11 courant, h neuf heures, dans l'églis* 
N.-pame de i s pour le repos de son âme, 

aEMERÛiEMENÎTFîLrfi»el 
Mme Texier remercient bien sincèrement le* 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"» Hélène LARTiGUE, 
Une messe sera dite le mardi 1"> cournnt hnt 

pice Pellegrin. h set»; et .lemié 

Brial, sous-intendant militaire honoraire, offi-
cier de la Légion d'honneur, et leurs familles, 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Alben-Alfred-Georges BRIAL, 
docteur en médecine et licencié en droit, 

médecin aide-major de ho classe, 
croix de guerre, citation, ordre de la division, 

mort le 13 septembre 1918, 
en soignant des malades à l'ambulance 1/81, 

au front, 
leur époux, pare, fils et pareni, et remercient 
les personnes qui leur ont exprimé ou adressé 
en cette triste circonstance des témoignages 
de sympathie. 

Les messes ont été caébrees dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS T" Robert Porsans, 
et Mme Jules For-

sans et leur petite-fille, M. Albert Dormoy, an-
cien député; le lieutenant Jacques Dormoy (au 
front), M"e« Alice et Marcelfe Dormoy, MM. 
Paul, Henri et Georges Forsans, M°" Fanny 
Forsans, M. et Mme François Marsoo et leur 
fils, M. Jacques Marsoo, M. le docteur et Mmo 
Lamacq, M. et Mme Bastien et leurs enfants. 
M. et Mm» Mundler (du Hâvre) et leurs enfants 
M. Adrien Bonhoure et ses enfants, M. et Mme 
F. Fontanes et leur fils ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 

l'aspirant Robert FORSANS, 
du 401» régiment d'Infanterie, 

décoré de la croix de, guerre (deux citations), 
tombé devant l'ennemi, le 31 mars 1918, 

leur, 
ont 

BOURSE DE PARSS 
Bu 8 novembre 

COURS DES fCHAMSES 
Londres,J6 à 26 05; EsDae-ne lfts u. à un IA-

Yorir^ î ?°Alia"&^ 3/4?86^3/4; NeU: 
Q % r KîS Suisse, 107 vi à 109 M; 
Suède, 152 H à 156 Norvège, 148 % à 152 

vw«iw« uwu.i. . lo 01 mars i«io, 
ur, mari, fils, gendre, beau-frère, neveu, 101» e* cousin. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 8 novembre 
Agneaiux. _ Amenés 3, vendus 82 fr. la piètxs 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
. » Du 8 novembre 

Veaux nour-
risson»,, 

Génisses „, 

amenés Vendus 

16 16 
11 11 

Prix par tôte 

l"qté;50à70'; 2', 40 à 50 
1" qté, 60 à m-, 2«, 50 à 60 

FEUILLETON DE LA PETIT" GIRONDS 
du 10 novembre 1918 

LA NIORT 
(26). 

DES 

OUS-AflARiriS 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

QUATRIÈME ÉPISODE 

Au large 

CHAPITRE XXIV 
On -sait que le brave mathurin au ser-

îvice des deux collaborateurs du boulevard 
JHneau couchait dans le deuxième atelier 
flui servait plus spécialement de cabinet de 
^P&ii. au. hçt^ejiiUii Ua vaiàueiuv .ci mua 

avons déjà constaté qu'il y dormait du som-
meil de l'innocence, que rien ne peut trou-
bler. 

En pénétrant, le matin, dans le premier 
atelier, celui du sculpteur, Madurec aperçut, 
au beau milieu de la pièce, un objet assez 
volumineux, en tôle rouillée et de forme cy-
lindrique, et qu'encadraient un certain nom-
bre d'éclats de verre. 

L'ex-fusilier de l'Yser se demanda, une 
seconde, s'il ne se trouvait pas en présence 
d'un revenez-y de bombardement boche. 
En levant le nez, il se rendit compte que les 
éclats de vitre provenaient du vitrage, dont 
un des carreaux avait été traversé et mis 
en pièces par le projectile tombé du ciel; 
fnais, comme on lui avait expressément re-
commandé de ne toucher à rien, absolument 
à rien en l'absence des i patrons », il laissa 
l'objet mystérieux à la place qu'il occu-
pait La situation n'avait rien de menaçant, 
on pouvait attendre. Ce fragment de tuyau 
de poêla fut facilement identifié, comme 
tombé du toit voisin, lorsque à sept heures 
Laisné arriva pour se mettre au travail. 

— Va donc me chercher Babylas, pour 
lui montrer le corps du délit 

Babylas" Moulin, accouru, n'hésita pas. 
— Vous avez raison, commandant, décla-

ra-t-il. C'est bien un tuyau de poêle de « mon 
immeuble » ; nous n'avons qu'à réparer les 
dégâts causés à votre toit. J'ai justement 
votre affaire; c'est à croire que c'est la 
Providence qui me l'a envoyé, mon nou-
veau locataire, un brave vitrier, un Belge 
réfugié bien digne d'intérêt, qui ne demande 
qu'à gagner sa vie, au lieu de se contenter, 
ea ttiûiinaniju tifil' « iUiuUitLiuu ». à&Mluzié.. 

Je vas vous l'envoyer, avec ses verres, 
avant un quart d'heure. 

La Belgique étant en odeur de sainteté dans 
ce milieu de défenseurs de l'Yser, le vitrier 
Blanchet-Mapen ne tardait pas à faire son 
entrée dans l'atelier, où, d'un rapide coup 
d'œil, il supputait l'étendue du désastre. 

Il félicitait bonnassement Madurec de ne 
pas s'être trouvé sous la vitre au moment 
de la chute du tuyau. 

— Car, vous voyez, c'est de la fonte, c'est 
pas de la tôle, ajoutait-il, c'est ça qui aurait 
fait de la vilaine besogne. Un carreau cas-
se, ça se raccommode plus facilement que 
la tête d'un brave homme, n'est-ce pas ? 

— Dame I répondait Madurec, toujours 
aussi expansif. 

Robert Laisné était déjà au travail dans 
son laboratoire, et c'est sous la surveillance 
et avec la collaboration de Madurec que le 
vitrier belge se mettait au travail. 

Babylas avait fourni l'échelle, une bonne 
échelle double, qu'il avait placée, d'après 
les indications du vitrier, sur la tribune 
dont nous avons déjà parlé, puis il avait re-
gagné la loge où le réclamaient ses occupa-
tions de la matinée. 

Madurec suivait d'un œil intéressé le tra-
vail de nettoyage préliminaire auquel se li-
vrait le vitrier, en haut de son échelle. Il 
enlevait, l'un après l'autre, les morceaux 
de verre demeurés fixés au châssis, et, déli-
catement, les déposait sur l'échelon supé, 
rieur. 

C'est qu'il ne s'agit pas de se couper les 
doigts. 

Les éclats de vitre formaient déjà un joli 
j2£ Si le .travail, Jûnchait.O^Aa^^iiwri.jjjiv., 

taux mouvement de l'homme donna à l'é-
chelle une secousse un peu forte. 

Patatras 1 Madurec fit d'instinct un bond 
en arrière. 

Avec un grand fracas de verre cassé la 
pyramide s'était abattue sur le sol de l'a-
telier. 

L'homme jura, — un fort juron belge. 
Uuel fichu maladroit I Mais il se rassurait 
en voyant que Madurec était sain et sauf, 

il proposait ses services. 
— Je m'en vas vous aider à enlever tout ça. 
D'un geste énergique, le matelot lui en-

joignait de continuer son travail; il se pré-
cipitait au dehors et revenait bientôt avec 
une pelle et un balai, ustensiles qui lui per-
mirent de promptement remettre tout en 
ordre. 

— Espérez-moi, dit-ji pour s'excuser au-
près du vitrier de lui fausser compagnie un 
instant, le temps d'aller jeter aux ordures 
tous ces éclats de vitre encombrants. 

Le Belge crut devoir le rassurer. 
— Prenez votre temps j'en ai encore pour 

un bon moment avant d'avoir besoin de vous. 
Si, la porte refermée, Madurec avait eu 

la curiosité de regarder par le trou de la 
serrure, il se serait imaginé assister à une 
scène de cinéma ultra-rapide 

Dans un mouvement endiablé, le placide 
vitrier, subitement transformé, avec des 
gestes aussi prompts qu'adroits, mettait à 
exécution un plan dont il venait d'arrêter les 
phases compliquées. 

Un prestidigitateur lui eût envié la dex-
.IJÈflte. âY6& jamiftllA il a-vait fa.it ^r,^^. 

comme une simple muscade, une chauffe-
rette plate en cuivre, bibelot ancien: ho lan-
dais, de la dimension à peu près d'un hvre 
in-8° qui voisinait sur une tablette le long 
du mur avec quelques autres objets de: cui-
vre qui, plus volumineux, la masquaient 
aux yeux des visiteurs. 

Elle devait évidemment à cette circonstan-
ce d'avoir été choisie, dans la collection des 
cuivres anciens, par ce collectionneur aussi 
indélicat qu'improvisé. 

Il glissait maintenant, sous la sailhe d'un 
chevron qu'il avait repéré d'avançe, et de 
'telle façon qu'on ne pût le. voir d en bas, 
un de ces petits appareils indiscrets qu'on 
nommé des microphones. 

L'appareil assujetti, il déroulait adroite-
ment un fil électrique attaché au micro-
phone et dont il rejetait au dehors l'autre 
extrémité, non sans s'être assuré de la par-
faite invisibilité du fil et de la place exacte 
qu'il occupait le long du toit de l'atelier. 

L'absence de la vitre lui permettait de pas-
ser la tête et de se rendre compte de ce 
qju'il avait besoin de savoir pour achever 
l'installation de son appareil. 

Il avait encore la tête dans le châssis, 
quand Madurec rentrait dans l'atelier. 

Déjà il avait repris son allure de Belge 
placide. Il sourit au matelot. 

— A la bonne heure I vous n'êtes pas 
longtemps en course, vous ne vous amusez 
pas en route. 

— Dame non, répondit simplement Madu-
rec, qui fit un gros effort pour ajouter : 

— Vous n'avez pas eu besoin de moi, pas 
moins 
. r»» QJxi iiauj. fia* JJOW; tut guâjtoam à. 

faire, reprit l'homm* avec ce sourire astu-
cieux dont les Boches se sont fait une spé-
cialité. 

Puis il ajouta : 
— Je vais vous demander un coup de main 

pour me passer la vitre quand je l'aurai 
taillée de dimensions. 

Ce vitrier beige était vraiment un homme 
habile. 

En moins de trois quarts d'heure tout 
était terminé. 

Comme il le disait à MaduTec, en lui don-
nant une bonne poignée de mains, pour le 
remercier de son aide bénévole : la pluie 
du ciel pouvait tomber maintenant, elle ne 
lui mouillerait pas les cheveux. 

En passant devant la loge de son concier-
ge, le vitrier crut devoir entrer lui faire 
une visite de remerciement et lui parler de 
« sa petite note », puisque Babylas lui avait 

t dit qu'il se chargerait de le payer. 
H profita de l'occasion pour dire un mot 

aimable de Madurec et s'excuser de ne pas 
lui avoir offert un verre chez le marchand 
de vin. 

Mais ce diable d'homme n'y prêtait guère. 
Pas moyen de lui arracher autre chose que 

« dame oui » — « dame non ». 
Ça vous coupe la soif de ne pas pouvoir 

causer. 
— Ainsi, avec vous, monsieur Babylas, con-

clut lie Belge, on a toujours envie de boire, 
tant on a de plaisir à vous écouter. 

Alors Babylas, heureux d'être apprécié, ac-
cepta de suivre chez le mastroquet son loca-
taire auquel il dévoila son dernier nlan tou-

tenêtr^n^i11^-^116 n?H 8ans lune. me 
$a u£,du si?lènîe éta§€ donnant sur lé toit 
bruit d6 Babylas s'ouvrait sans 

nté11^^6',^111^ sur le t0» avec l'agi. ™L\
t

C^-»de,,,g(>uttière' attachait solile-
Smi, texivé

0
^re-d UM CMde a nœuds et des-cendajt ayee l'aisance d'un moniteur deJota, 

ville, sur le toit de l'atelier de Darsorm 
Ii retrouvait sans peine l'extréSfté du Ai 

le long de la goutUère, puis dans l'angte d^un 
coffre de cheminée qui s'appuyait au erana 
immeuble jusqu'en haut. granu 

Son épissure terminée, il réintégrait sa 
mansarde par le même chemin aérien 

Crâce â une pile placée adroitement dans 
un coin bien obscur de sa maS von 
Mapen pouvait désormais entendre tout ce 
qui se disait dans l'atelier du sculpteur Dar-
sonn. 

Ce fut ainsi que le lendemain matin, le 
Grand Service de l'Espionnage allemand fut 
mis au courant du prochain départ pour Lon-
dres du lieutenant de vaisseau Laisné et de 
l'itinéraire, par Calais - Douvres, qu'il avait 
choisi. 

Le Service apprenait vingt-quatre heures à 
l'avance 1 heure exacte du départ de l'offi-
cier. 

En vingt-quatre heures, on prépare bien 
des choses quand on est imbu des beaux 
principes, d'organisation de la kultur germa-

Jt (4 suivre.) 

f 



MARCHE AUX METAUX , 
Londres, 8 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
192 liv. 

Etain. — Comptant, 334 liv.; à trois mois, 

aplomb. — Comptait, 29 liv. 10 sh.; livraison 
Soignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc — Comptant, 54 liv. ; livraison éloignée, 
60 HV' PRODUITS RESINEUX 

Londres, 8 novembre. 
Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 

jnohajigées. _ 

LA VIE AGRICOLE 
Influence de la sécheresse 

sur les porte-greffes de la vigne 
Je disais dans mon précédent article que 

des laçons culturales appropriées avaient 
permis a la vigne de résister à la sécheresse 
de- cet été. Mais il y a un autre facteur de 
résistance à cette condition atmosphérique 
ét agrologioue . c'est le porte-greffe. Toutes 
les autres conditions étant les mêmes, cer-
tains rorte-greffes ont beaucoup mieux sup-
porté que d'autres le défaut d'humidité du 
sol. C'est là une question d'une extrême im-
portance pour notre région; les terrains secs 
n'y manquent pas, et, parmi eux, on trouve 
des crus de grande qualité. De plus,, les an-
nées sèches, sans être la règle, se produi-
sent assez fréquemment pour qu'on songe à 
obvier à leurs fâcheuses conséquences. Il y 
a encore en Gironde des vignobles en plants 
français non greffés, qui devront être re-
constitués; il y a des vignobles très an-
ciennement plantés en porte-greffes améri-
cains qui ont souffert, pendant la guerre, 
de l'inculture, de l'absence de fumure, et 
qui vont demander à être reconstitués. La 
question du choix d'un bon porte-greffe est 
donc toujours à l'ordre du jour. 

Parmi les anciens porte-greffes américains, 
il en est un, le « Riparia », le plus répandu, 
qui se conduit parfaitement dans les ter-
rains profonds, frais et fertiles, mais dont 
on a, autrefois, un peu trop généralisé l'em-
ploi. Ce plant supporte la sécheresse moins 
que tout autre. En sol sec, son greffon 
souffre de diverses affections : l'échaudage 
des raisins, le jaunissement prématuré des 
feuilles, la brunissure,' le court-noué, l'apo-
plexie, en un mot, de diverses formes plus 
ou moins rapides de dépérissement. Et avant 
/l'arriver aux formes accentuées et dange-
reuses pour la santé du cep, le plant gref-
fé suir.« Riparia » subit des affections moins 
«aillantes, mais plus fré-quentes, qui consis-
tent dans une certaine souffrance du rai-
sin, que le mot d'éohaudage exprime plus 
DU moins bien, et d'où résultent des moûts 
a'une qualité inférieure. 

Les greffons sur « Riparia », dans toutes 
les conditions où ce sujet est exposé à souf-
frir de la sécheresse, produit des vins d'une 
qualité inférieure à ceux des vignes fran-
ches ou des vignes greffées sur des porte-
freffes plus résistants. 

C'est la constatation de ces faits qui a 
/ait supposer à certains auteurs trop 
prompts a généraliser que les vignes gref-
fées donnaient de moins bons vins que les 
vignes franches de pieds. 

Les vignes greffées produisent de moins 
ùons vin* quand leur porte-greffe est mal 
« adapté ». Qu'est-ce que l'adaptation ? Cest 
l'accord constant entre les exigences du su-
jet et 1M propriétés physiques du sol; de 
cet accord constant résulte l'évolution par 
faite du greffon. Sur un porte-greffe capa-
ble de résister h la sécheresse, nous aurons 
un greffon français qui ne souffre pas de 
l'échaudage et qui donnera, si les autres 
conditions requises sont réunies, xm vin de 
îualité. 

Les vignes greffées produisent un vin d'é-
gale qualité à celui des vignes françaises, 
aussi bien avec le t Riparia » qu'avec d'au-
tres porte-greffes, chaque fois que le sujet 
a été bien adapté. De ceci, la preuve est 
maintenant faite amiplement. Elle a été ap-
portée au Congrès international de viticul-
ure d'Angers en 1907, par M. Georges Bord, 
an ce qui concerne les vins blancs de la 
Gironde, et par moi-même pour les vins 
rouges de ce département. 

J'ai eu l'occasion de comparer, dans uri 
•ihami» d'expériences très Intéressant, créé 
autrefois par M. Castéja, à Pauillac, les 
résultats fournis par divers porte-greffes, 
au point de vue de la qualité des vins. Cette 
nualité fut appréciée dans deux années dif-
férentes par une commission de viticulteurs, 
tftji dégustèrent les vins produits sans en 
;onnaîtra l'origine et donnèrent une note à 
chacun d'entre eux. En 1905 comme en 1906, 
les greffons sur « Cordifolia-Rupestris » don-
nèrent un vin supérieur à ceux de six au-
tres porte-greffes, « Riparia » compris. On 
voit que le porte-greffe influe non seulement 
sur la santé du cep et sa conservation, mais 
encore sur 1» qualité des vins produits. Nous 
«errons prochainement les mesures à adop-
\af, aussi bien en ce qui eoncerne !e choix 
in porte-greffe crut» la culture, pour obvier 
tu* inconvénients d« la sécheresse. 

J. CAPUS. 

Le Carnet de la femme 
The Lady's Book 

La ligne est toujours droite, souple et 
simple. Les garnitures en vogue sont les 
franges, en poil de singe et en laine unie 
nouée ou à glands. Toujours des broderies 
de laine. Aux manteaux, le plastron de four-
rure descendant d'un haut col roulé et de 
hauts poignets, des incrustations, de grands 
cols fichus fermés dans le dos par un bou-
ton de fourrure. A propos des jolies et des 
plus récentes idées de nos grands fourreurs, 
voyez le Maître 'Fourreur zabha, 27, rue 
Margaux, Bordeaux, habile, arrangeant et 
si consciencieux ! 

* * * 
On affirme que les cheveux coupés au bas 

de la nuque vont être très en vogue. Je si-
gnale la chose en conseillant de ne pas cé-
der trop aisément à cette vogue et de con-
sulter, avant de l'adopter, des coiffeurs au-
torisés en la question, tels MM. Lauga et 
Benais, S, rue Huguerie; S0, allées de Tour-
ny, Bordeaux, qui seront des conseillers sûrs 
et jugeront en artistes. 

Il n'y a pas que les poils et duvet qui en-
laidissent un visage; les points noirs du 
nez et du menton désespèrent certaines jolies 
femmes: Qu'elles s'en débarrass,ent par l'An-
ti Bolbos, excellent produit de la Parfume-
rie Exotique. 26, rue du Quatre-Septembre, 
Paris. 

Rien de supérieur comme Dentifrice au 
Cressol sous ses quatre formes : pdte, savon, 
liquide ou poudre. Ayez-en toujours par ce 
temps de grippe, de froid et d'humidité. En 
vente partout. 

ROLANDE. 
« La véritable Eau de Ninon » est la pro-

êriété de La Parfumerie Ninon, 31, rue du 
uatre-Septembre, Pans. Souveraine contre 

rides, boutons, taches de rousseur. 
P.-S. —. Achetez l'Almanach illustré de la 

« Petite Gironde ». R. 

Indicateur P G 
Chemins ûe Fer: MIDI - 0RLÉ&NS - ÉTAT 

Eeonornitrues et Départementaux 
F»ota.r 1© S TJÏ) - <C> U R « T 

SERVICE de NOVEMBRE 
avec les modifications faites aux horaires de 
plusieurs lignes, notamment sur le réseau du 
Midi, dont les nouveaux horaires sont appli-
qués depuis le 5 novembre. 

Prix : 60 centimes 
(Franco poste. 70 centime».) 

En vente dans les bibliothèques des gares, les 
kiosques et les magasins de journaux. 

La Société m &^ I 
1 16, Rue du Parc-Royal, Paris (3'Ar.) 
tnforme sa clientèle qu'il lui est 
impossible en ce moment de livrer de la 
FarfffO tactéo, en raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pour enfants è. base de 
Farine de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer à 
tonte demande le Lait Concentré 
non sucré* 

Quant au lait concentré 
sucré, elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement 
aux arrivages et cela en raison des res-
trictions nouvelles. 

{Si vous avea; besoin 
D'UN 

JOURNAL FINANCIER QUOTIDIEN 
COMPLET IMPARTIAL 

PARFAITEMENT INFORMÉ 

Lisez le"Supplément Financier" de 

I' I1FORM ATIOM 
Vous y -trouverez les mouvements des 

cours à la Bourse, vous y verrez apparaître 
les causes de la hausse et de la baisse des 
valeurs, qui vous seront expliquées ; vous y 
lirez des informations inédites sur les dividen-
des, les fluctuations, les perspectives des 
Sociétés anonymes, ainsi que des études ap-
profondies sur ces mêmes affaires, sur la si-
tuation des Etats et sur toutes les grandes 
questions économiques et financières. 

Il n'est rien d'aussi bon marché qu'un 

journal financier Informé, documenté et 
probe, car il permet de retrouver, par des 
gains ou l'économie de pertes, cent et mille 
foi6 ce qu'il coûte. 

Abonnez-vous au SUPPLEMENT FINAN-
CIER DE « L'INFORMATION », 10, place de 
la Bourse, Paris. 

Abonnement : Un an, 30 fr. Six mois, 
17 '.t. Trois mois, 10 fr. 

Tout abonnement de un an transmis avant 
le 31 décembre 1918, sera servi jusqu'au 31 
décembre 1919. 

HERNIE 
.'.EUHtE DU JUtï et HORS CONCOURS 

Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les'plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

En yoici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18. 

» Je vous ai adressé un client atteint de 
hernie volumineuse aggravée par des ban-
dages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à se6 
travaux. Grâce a votre appareil il n'éprouve 
plus aucune douleur. La contention parfaite 
est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise à publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FABRE, à Astaffort (Lot-
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Bayonne, 10 nov., hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 11 novembre hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 12, hôtel des Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 13 et 14 novembre, hôtel Mo-
' derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Angoulême, 15 et 16 nov., hôtel des Postes. 
Agen, 17 novembre, hôtel du Midi. 
Mirande, 18 novembre, hôtel Beustes. 
Fleurance, 19 novembre, hôtel de France. 
Gimont, 20 novembre, hôtel Lasbast. 
Argentat, 21, de 11 h. à 7 h., hôt. Notre-Dame. 
Riscle, 23 novembre, hôtel Dumartin. 
Blaye, 23 novembre, hôtel Bellevue. 

Un des Eminents aides de M. Glaser rece-
vra également à : 
Condom, 10 novembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Lectoure, 11 novembre hôtel de France. 
Moissao, 12 novembre, notel du Luxembourg. 
Auch, 16 novembre, hôtel de France. 
Brive, 18 novembre, hôtel de Bordeaux. 
Beaulieu, 19 novembre, Grand-Hôtel Peyrat. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

HERNIES 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, etc. 
ZPAOilîtés» clo FetiexxLexxt 

Guérison rapide et assurée par nouvelle 
méthode du réputé Spécialiste DORMAL, de 
PARIS, qui recevra de 9 heures à 4 heures à : 
BORDEAUX, dimanche 10 et lundi 11 novem-

bre, hôtel Lambert, 3, rue Gobineau. 
Libourne, mardi 12 nov., hôtel de France. 
Coutras, mercredi 13 nov., hôtel do la Paix. 
BORDEAUX, jeudi 14 novembre, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Lesparro, vendredi 15 nov., h. du Lion-d'Or. 
St-iiean-d'Angély, sam. 16, h. dés Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 17 novembre, hôtel 

Lambert, 3, rue Gobineau. 
Tonneins, lundi 18 nov., hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, mardi 19, hôtel Gâche, 
Agen, mercredi 20 novembre, hôtel Marty. 
La Réole, jeudi 21 novembre, hôt. Terminus. 
Jonzac, vendredi 22 novembre, hôt. de l'Ecu. 
Marmande, samedi 23, hôtel des Messageries. 
Blaye, lundi 25 novembre, hôtel Belle-Vue. 
Bergerac, mardi 26 nov., hôtel de Londres. 
Langon, mercredi 27 nov., hôt. du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, jeudi 28 novembre, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Lesparre, vendredi 29 nov., h. du Lion-d'Or. 
Pons, samedi 30 nov., hôtel de Bordeaux. 
Royan, dim. 31, hôtel de la Croix-Blanche. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés 21, r. du Jardin-PutoMc, Bordeaux. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat' et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons ta ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute conflance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Sanies-d'Olonne, 10 nov., hôt. Cheval-Blanc. 
Rochefort, lundi 11 nov., hôtel de France. 
Libourne, mardi 12 nov., h. de France. 
Parthenay, mercredi 13 nov., h. Tranchant. 
BORDEAUX, jeudi 14 novembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple, 
Angoulême, vendredi 15, hôtel des 3-PHiers. 
Bergerac, samedi 16 nov., Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 17, hôtel des Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, le 18, h. Boule-d'Or. 
Casteljaloux, mardi 19, hôtel Vassal. 
Agen mercredi 20, hôtel Central-Modern. 
Castelsarrasin, jeudi 21, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 23, hôtel des Voyageurs. 
Mont-de-Marsan, le 24, hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 25 novembre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 26 novembre, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

u HERNIE 
+ GUÉRIE PAR ■ 

la Méthode LEROY Kil 
CHUTES U MATRICE ■ 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie l LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
« VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE », sont bien la confir-
mation des milliers de eruérisons déjà pu-
bliées ici. 
M. BENILLAN, à Pardenac, par Pauillac 

(Uironde). Hernie guérie en trois mois. 
m™ BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her-

nie droite guérie en trois mois. 
M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christie 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande 

(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois. 
M™ ESTRADE, à Saurt-de-Navailles (B.-P.). 

Hernie guérie en quelques mois. 
M. LAVIE, Valentin à Guiche (Basses-Pyré-

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

n n'y a plus à hésiter! Aussi nou.; enga-
geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir réminent spécialiste à : 
Saintes, lundi U nov., hôtel du Commerce. 
Confolens, mardi 12 (11 h.30 à 5 h.),h.Vienne. 
Ruffec, mercredi 13 novembre, hôt. de France. 
BORDEAUX, jeudi 14 nov., hôt. des Pyrénées 

et des Négociante. 12-14, rue Saint-Remi. 
Angoulême, vendredi 15 nov., hôt. du Palais. 
St-Jean-d'Angély, samedi 16, h. du Commerce. 
Rochefort dimanche 17 nov., hôtel de France. 
Limoges, lundi 18 novembre, hôtel Moderne. 
Tulle, mardi 19 novembre, hôtel Notre-Dame. 
Uzerche, mercr. 20 nov., hôt. du Commerce. 
Argentat, jeudi 21, 11 à 2 h., h. de Bordeaux. 
St-Yrieix, vendr. 22 nov., hôt. des Voyageurs. 
Brive, samedi 23 nov., hôtel de l'Etoile. 
Châtelierault, lundi 25, jusq. 2 h., h. L.-d'Or. 
Loudun, mardi 26 nov., hôtel de France. 
Parthenay, mercr. 27 nov., hôt. Tranchante 
Bressuire, jeudi 28 nov., hôtel du Dauphin. 
Thouars, vendr. 29 nov., hôt. Cheval-Blanc. 
Poitiers, samedi 30 nov., hôtel de France. 
Coutras, dim. 1er déc, hôt. la Paix, face gare. 
Mirande, lundi 2, de 1 à 4 h., hôt. de France. 
Fleurance, mardi 3, de 11 h. à 4 h., h. France. 
LEROY. 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X. 

ffa ïoyagM pas sans L/BWDIC&TEUH P O 

4' Empru 
DE LA 

DÉFENSE NATIONALE 
« J'appellerai cet Emprunt, l'EMPRUNT 

<DE LA LIBÉRATION. Cette libération nous 
la Voulons et l'espérons complète dans le 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent de 
l'épargne Française ». 

(L. L., KLOTZ, Ministre des Finances). 

La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 
mêmes privilèges que les rentes 5 °/o 1915,1916 et 4 °/o 1°17. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 % du capital versé à la souscription. 

Prix d'Émission : 70 fr. 80 
Revenu réel : 5 fr. 65 X 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante : 
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919 ; 20 francs 
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales, 

Recettes des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des 
Donanes et des Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algério, 
Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne ; Banques, 
Établissements de crédit, Agents de change, Notaires, etc. 

B0NCA0 est vraiment 
Alimerat reeoaastituarat par excellence 

CACAO - CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17, rue de Ghâteauûua - 61, rue Saint-Didier — MANTES : 14, rue du Château. 

MUSE? TOUTES OPERATIONS SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant guerre 

L.D. et C1' 20,r. Choron, Paris 

LYCOMIEL 
Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais. 

. SANS RIVAL pour la PIS AU 
| G«Tabe2'25. Pârf'HYALINS, 37, f'Poluonnlin.Ptri,. 

Pour acheter ou vendre (Côte d'Azur) 

VILLAS, FERIES, CHATEAUX 
S'adr. M.Perrotte, 30, r. République, Lyon 
ou M. Mihoul, 4, rue de Longchamps, Nice, 

Représentant de M. Perrotte. 

Montres 

BANQUECOX&C 
(FRANCE) LiMBTED 

22, Eue Louls-le-Grand, PARIS 

Agences à AMIENS, BOULOGNE-snr-IEB, 
LE HATEE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
Nouvelle Succursale 

il BOBDEftUX, 4, R. Esprit-fles-Lois 
Directeur : M. André PIGANEAU 

MAISON FONDÉE par 
THE LONOON PROVINCIAL A SOUTH 

W23TERM BANK LIMITED. Londres 
avant plus de cinq cent soixante Succursales 

en Angleterre et 
M" COX & C°, 16, Charing Cross, Londrei 
arec nombreuses Agencesaux Indes Britannique». 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de: 
THE NATIONAL BANK OF SOUTH 

AFRICA LIMITED. JOHANNESBURG 
possédant trois cents Succursales «n Afrique <ti Sud 
THE IRVINQ NATiOKAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus importantes Banques des Etats-Unis 
THE BRITISH BANK OF SOUTH 

AMERICA LIMITED. BU2NQS-AYRE8 

et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 
BVeo Succursales au Japon, en Chine, 

aux Xlea do ia Sonde, etc. 

La BANQUE COX a des 
Correspondants dans toutes les 
parties du Monde. Elle s'ocoupe 
de toutes les opérations de banques, 
Drivées, commercialesouindnstrielles, 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, encaisse les coupons 
et les titres amortis, consent des 
avances sur marchandises, sur war-
rants, etc., etc 

COJÎT^E la VIE CIiE$Ej 
1 ' ! 

Adressez toutes vos Commandes et Ordonnances X 
la GRANDE PHARMACIE CENTRALE du NORDJ 
la plus vaste et toujours la mieux approvisionnée dot 
Paris, i3Z et 1Si, rue La Fayette. En raison de Kuw 
possibilité matérielle de faire paraître son cataloguai 
cette Grande pharmacie vous enverra aussitôt un4 
projet de facture, et vous aurez acquis la preuve» 
qu'elle continua h Vendre, i qualité égale, iSL 
MEILLEUR mAiîCHE do TOUT PARIS. ' J 
SERVICE RAPIDE POUR lis EXPÉDITIONS US PRtWlHCE. 

LOUIS ROEDERER 
TMOPL ROEDERER 

taox-de-ïle™ JM HENNESSY 

Cacao vanille. \ 

précises. 

àffe*t duveti détruits radloalemeat UIIII OREMB EPILATOIRE PILOBB 
H UI IILB B$** earantt. La Jlaoon 6 franc» J". 
1 VI hV O&LAQ, Ci», vm. Av. M-Ouen.Farta. 

Vve ÂMPHOUX 

•-IFRATELLI CORA 
asti sDumente 

( de Bourgogne 
••■[de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Gordon Roup 
VINS. SPIRmJEUX&LIQUEURS 

les premières nargues et fie toutes irorenaoees 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 652 

Rhume decervem 
\jrOMENOL>RHTNC! 
,Oans toutes les bonnes pnarmactés ! S fr. ©t 17, ?d 
ftmbrolse-TUomas, Paris, contre 6,25 (Impôts comprit 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spédala 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convaleseenêë 
Anémi® 

La euro & 
GLGBÊOL aug* 
mente ta force aer* 
reuse et rend aux 
nerfs rajeunis toute 
leur ♦nerfite» Hat 
souplesae «t leur 

Vigueur. 

donne de la force 

Augmente 
la qualité et ta. 

quantité de» 
globules rouges. 

Réminétaltse 
tes tissus, 

Kt&bits Châtelain, 
2, rue ValenWen. 
nés, Paris, et tou-
tes pharmacies. Le 
(lacon feo, 1 fr.20: 
les 3 fcc\ ?0 fr. 

Extrait du sang de cheval 
> h GLOBÈOL est te meilleur recanstitesi. 

L'OPINION MÉDICALE: 
t Je puis Vous asïurer que j'ai eu de bons fêsuK; is , la 

Gtobeot. Grâce à «rie diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. • 

D» Comm. Giuseppe BotîAtrco, â Bari. 

■Je dois vùus déclarer que votre CAobéol est un excellent 
-reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que toutes 
les autres préparations do ce genre, o 

Docteur BEt.LONl TEMISTOCLE* Santa Sofia fFlnrenoe). 

rVAMIANINE 
Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales 

Bourgeonner 

n'est pas 

le symptôme 

d'une santé 

florissante 

L-OP1NION MEDICALE 
- • Ce qui est absolument domunti ; d'ores .et déjà r'e 
même employée seule au cours des manifestations primairesVt 
secondaires de la syphilis, la l'amianine donne des résultats 
comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auna" 
ravant constaté dans leur pratique spéciale. - v 

D' RAYNAUD, 
■ Ancien me-iecln en^chpr des Hiïpitaui militaires. 

Toutes pharmacies et Etahl'» Cnatelatn, î, r. Vaiencle.iaes, Par'-, r •, i < r 
U sera remis ÎW toute .temantte ta brochure 

MEDICATION par la VAMIANINE, 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma yÇ£ 
Ulcères <v 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES 
Guérison RAPIDE et RADICALE nar lea 

"8*a ■» «m «a « ^_ fL 
lAIBïBTTE 

FRÈRES I PERLES TAPH0S0TE _ , 
% (PU fortifient les POUMONS et préservé de la TUBERCULOSE < 
fb „* 40

J
franco RONDEPIERRE, Ph» à PRÉMERY (Nièvre* I J>e"r

 la Brochure K. - Vente ■ toutet i.fp^octotî&. 
WD «S\ /îsN /fêb /f5\ s=z*. — _ 

AUTOMOBILISTES III 
* VO°ôuuV

re"? t^;"^™"».'»?- V^ulcz-vTu^eudre vos 
travaux eÀLlfil »t ,aire «^parer vos voitures? 
trila" Paris Sé2 par contremaître sortant de 
'Prieurs SSSto5

n
SS5ï* à~vePnd?ePdaer7nTV,,S,' ZJZ'T*1} S°VSné' 

«rro..erie à la convenance du cUent A 1-800,.ki os de charSe 

Camions neuls avec remoroWT'o "flon." profeiuon. 

MESDAMES Fonctions tauellr*. 
oite rétablies 

par notre ET fr--
CURE O —' 

o-' m-, Labora^LÈW<K,Bd Ga^b"™ ,VfflÎBÎSsVîflCE 
Etude ou ; MKYRIGNAC, 

ûuissier. toiarritz (B.-P.) 

Vente aux enchères publiques 
pour cause de fin de bail. 

Samedi lo novembre 1918, à 
deux heures du soir, rue Jean-
Bart, 4, à Biarritz : 

Matériel complet de Fabrique 
de Boissons gazeuses 

notamment : 1 moteur à gaz 
Niel 1 3/4 HP, av. ace, 1 saturateur 
avec gazomètre, 2 tirages limo-
nades à billes et 1 tirage à bou-
chons, 1 tirage à bière avec pion-
peur, 1 tirage à siphons, 1 tlltre 
Pasteur 21 bougies, 1 compteur 
a eau. Environ 700 siphons com-
plets, 600 carafes à siphons, 600 
B'dos bouteilles lim. à billes et 
fOO à bouchons, 400.1,4-lim. à bil-
les, 1 camion, etc. 

Au comptant et 10 %. 

Vente de Voitures 
aux enchères publiques, à LI-
lîOUKNE, rue de Lyon, le lundi 
u novembre, à z heures 30. 

M" MAGEN 
commro - priseur, 

LIBOURNE. 

ni 10 Lacabanne ont vendu 
l'épicerie-buv. r. du Hamel, 5, à 
Mma vve Frances. Opp. 173, r. St«-
Datherne, Union des Propriétaires 

l°rAUIQ Les éP1 Jean Moreau 
I ni lu ont vendu le bar-rest. 
peublé, q. de Bacalan, 152, à M. 
Dufaure. Opp. 173, r. Ste-Cathe-
rlne, Union des Propriétaires. 

I ERAUIQ Les éDI Lesnand ont ni lu vendu le bar meublé 
{.venue de la République, 67, à 
Çaudéran, à Mmo Bana. Opposi-
tions 173, rue Ste-Catherine, Bx, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, eitc. Laborde, 3^r.deKater 

A VENDRE plusieurs voitures 
de maîtres. S'adresser Léglise, 

cours de Toulouse, 375, Bordx. 

OCCASIONS A SAISIR 
Une remorque pour auto 15 pla-
ces carrosserie Bellevalette en-
tièrement fermée, très confort^ 
essieu coudé, pneux 935x135, ét. 
neur. Une torpédo 4 places, mo-
teur i cylindres, 8/10 HP, pro-
j?r.e,' légère, état de marche par-
iait. Un lot important fil à vi-
gne usagé 13 à 17. Un attelage 
,™0,poPey-1 ument noir très doux, 1 ™jfu> narnais jaunes neufs, char-
rette anglaise assortie neuve. — 
écrire ; PIERRE, Quincaillerie, 
^jgigjgorchaire (Char.-Inf.) 
Magasin à céder sur gr<i cours, 
m 5 p., prix dvi matériel, 3,000' 
c" LE PROGRÈS. iŒP»»»« Ste-Citaerins 2 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de : 

r60 AUTOMOBILES MILITâ RESREFORMEES 
20 MOTOCYCLETTES, 20 ENSEMBLES 

20 15 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
10 Motocyclettes, 10 Side-Gars, Carrosseries, 

Roues, Kssleux, Ensembles, etc. 
■?HmAn«iî/vM« V v<?"te ! Au Champ-de-Mars, a Paris 
E".YÎtnÇlT1fàllQ (emplacement de l'anoienne Galerie des UAUl/olblvill) Machines), du 2 au 15 novembre 1918: -
, 1 . 2« vente : A Vincennes (Seine), au Champ 
de Courses, du 4 au 11 novembre, périodes pendant lesquelles 
les soumissions seront reçues. 

L 'i<fin1iii"ïMnn S.Bra Prononcée: Pour la 1» vente, au Champ-de-90 Ufl lui (I Mars' 16 lb novembre ; p' la 'l' vente, à Vincennes uujuuivouuu (cbamp de Courses), le 18 novembre. 
Nntn ' A Ia suite de l'Adjudication sur soumissions cachetées 
ivuiu. au Champ-de-Mars, il sera procédé à une vente aux en-
chères publiques à l'unité, de nombreuses pièces détachées, 
choisies par les amateurs au cours d'une Exposition permanente. 
Amateurs, oonsiiltez les .afflelica 

nn/n^PCQ ',:"aue,es en tous pays. Agence DE VERTURY, UlVUnbCo fc.x-Fonet.de la Sûreté, D', 24, r. Rouan (HOU! de Ville), iiax 

QITIIATMU stable ôt blen 
01 i Un I tUrl rétribuée offerte 
par importante Maison diu Midi 
à ouvrier mécanicien expérimen-
té très au courant de la répa-
ration et de la mise au point 
des automobiles tourisme et 
poids lourd. — Ecrire avec réfé-
rences à M. DAVIN, 23, quai de 
la Joliette, 23, à MARSEILLE. 

Bar à céd., 4 p meubl., encoig™ 
c"LE PRogRÉs.impme Ste-Catherlna 2 

A MCUnpc MACHINE A VA-
ICnUnC PEUR Aubert, 

honz. fixe, 60 HP, rég. Rider, 
chaudière Thomas Laurens, en-
viron 30"", à dôme, T. 8 k., chau-
dière semi-tub. 2 bouill. 32™ T. 
8 k. S'adr. a M. G. Fabien Agen 

QU désire 1er chais, entrepôts, 
"l« proximité des quais, rive 
gauche. S'ad. 69, q. de Bacalan. 
DU DEMANDE deux ménages un io jardinier, femme con-
cierge; 2o charretier. — Châ-
teau de Bourran, à Mérignac. 

CAPITAUX à prêter sur immeu-
bles et sur toutes garanties. 

18, rue Condillac, 18, Bordeaux. rOURNEURS sur bronze sont 
demandés 18, cours du Mé-

tloc, travail assuré, hon salaire 

FAMILLES charretier et vigne-
ron demandées. Bruzon, châ-

teau Pontac, Villenave-d'Ornon. 

A V. service de table porcelaine 
de Limoges, planches tuya 

K«n sec, peaux de gazelle, 
Çnacal, etc. — Tapis marocain 
avec certificats; 106, rue de l'E-
cole-Normale, 106, a. Caudéran. 

A yENDRE tours parallèles et 
■ machines à percer usagés. 

Fonderies Tastet, Mt-de-Marsan. 

A V. pins, chênes. Ecrire Jules 
BUYTET, Cooumont (L.-et-G.) 

300 %-muids châtaigner à v. dep 
60'. lloquss, gare Esplet, G*0. 

ri. DEBOURG 
117, cours d'Alsace, 117, Bords 
Vêtements et robes laine en 
réclame. Corsets sur mesiures, 

PRIX EXCEPTIONNELS. 

M ACHINES AGRICOLES, LO 
COMOBILES, neuves et occa-

sion, batteuses, vaneuses, etc. 
Ancno Maison Kossotty. A. COT-
TANCEAU, U4, avenue Gain 
betta, 144, Saintes (Char.-Inf.), 

GRANDE RECLAME DE 
FOURRURfcS et PELLETERIE 
Lahana, 115, c. d'Alsace, Bdx. 

A VENDRE jument de labour, 
108, r. Terres-de-Borde, Bdx 

JRODEUSES lunévilleuses de-
I mandiées, 122, r. Notre-Dame 

MAITRE VALET connaissant 
Vignes, pins et cultures, d<J«. 

RUDELLÉ, 9, o. de Gourgue, 9. 
Perdu dimanche 1na chien fox 
blanc, oreilles marron, nom Ki-
ki. Rapp. 33, r. Fieflé, Bx. liée. 

ALIMENTATION 
COLIS POSTAUX DE 10 KILOS 

Le postal 
Figues surchoix Bougie.... 35 fr. 
Sardines (40 boites) 60 fr. 
Gâteaux secs variés 30 fr. 
Petits fours et macarons... 75 fr. 
Expédition franco, par retour du 
courrier, contre mandat - poste 
ou télégraphique adressé à 
P BERAUD, exportateur, direct' 
de la Fédération française du 
commerce int., p* l'Afrique du 
Nord, 15, r Maréchal-Soult, Alger 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
est la cause que les expéditions 
de savons par colis postaux de-
viennent très difficiles. Pour y 
remédier, commandez directe-
ment au fabricant qui pourra 
vous expélier en petite vitesse 
régulièrement et dans de meil-
leures conditions qu'en postaux. 
La caisse de 50 k. net 147*50 ; de 
100 k. net 290', frneo votre gare 
cont. remb SAVONNERIE pro-
vençale, MARSEUXE-Saint-Just 

GRUE RAILS PXZ iJt 
à vap. Grue à vap. 3 t., voie nor-
male. Macb. à cintrer tôles, rou-
leaux sur 430 sur 4,100 neuve. 
Mach. Marines 70 et 20 HP. Pont 
roulant 12 t. pouvt être transf. 
élect. Rails 23 k. 1,000m. Transpor-
teur aérien trlcâble neuf. Valot-
Tempier, 5, r Colbert, Marseille. 

0°AI/|Q Les éP* Patanchon ont trilio vendu leur bar, 1, r. 
» "ii,.1, Bordx-Bde. Oppositions 
Au Négociateur. 66, r. la Devise. 

G . ,AJessai gare Midi Bi 
HIITFl café-restaurant, 19 
.",7 5L ch-- aff- ann. 100,000 Justifiés. Pi 50,0001. On se retire, 

ppiperie fine s. ga cours cent. 
triU recet. 2501. p. J. px 9,000< 

On céderait à Bordeaux 
IMPORTANTE MAISON DE 

CAMIONNAGE-TRANSPORTS 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 
HH fil Y de fonds do commerco 
WIIUIA maisons, propriétés 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

A VENDRE PLAN^ÎADRIERS 
panneaux, échelles, volières, 
kiosques, mâts, écussons, décors 
usages, treillage mécanique, etc. 

BONNES OCCASIONS 
16, rue de Lescure, 16. S'y adres-
ser tous les matins, et le di-
manche toute la journée. 
Modes et façon, prix mod., 54, r. 
du Loup (angle r. Ste-Cathern») 

BONNE machine à coudre à v., le, r. do la Cour-des-Aides, 16 

CHARBON de souches de bran-
des pour salamandres et cui-

sinières. — Magasin, i, rue du 
Château - d'Eau, 1, â Bordeaux. 

BUCHERONS pour faissonnats 
ddés chât. Ha.ux, p. Langoiran 

A VENDRE, 
p. Langoiran. 

;p MEUBLE, aff. excep., s. 
Mi cours, gr. facil. de paiem. 

Recettes ass. p. mois, 10,000 fr. 
UFI1DI t quartier St-Plerre, 
ITIkUDLC b. aff., v1 18,000 fr. 

TABAC cart. post., articl. fu-
meurs. Loyer 2,000', p* 22,000». 

A u boulev. Président-Wllson 
■ • immeuble moderne et 

grand jardin. Prix 130,000 fr. 
Agence Tourny, 4, rue Hug-uerie 

Caisses vins de 25 bouteilles 
à vendre, non montées. Bou-
vetées renforcées par 1,000 cais-
ses minimum. — Ecrire à M. 
BERJt, La Grave-d'Ambarès, 

A V. moteur G. P., 16 HP; scie 
à grume, v« 1,20; scie à cyl. 

aménage, vÈ lm; métier Gillet, 
scie internative à grume avec 
chariot 6"1; raboteuse, degaut-
chisseuse, mortaiseuse, tour à 
manche, à balai, transmission; 
85, rue Héron, 85, à Bordeaux. 
f)U DEMANDE un coupeur et 
"H un homme de peine très 
robuste. S'adr. 48, r. Huguerie. 

[Mèches Amén'cainest 
ACIER 
son DU STOCK DISPONIBLE ACIER 

RAPIDE 

ACIER RAPIDE 
V Wt TOUTES DIMENSIONS 

Tmw, fiuÊHES, SCIES A MirAMKÙJf£iÂi&oms.etc 

MCHAUÏWOsœ- murs. 4, Rue Chauchat., WR\S- UCH«IVEAU*C? 'à 

HERNIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe sef clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale ae Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 
LA POUDRE CASSARIHI 

r*>L'EP!LEPSIE 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr. 
Raoul Columeau, spécialiste, Marseille 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et plaies. — 

Maison BÛROT, C. 1, à Nantes. 

1,200 FR. 
DE RENTES 

avec 100 joules. Méthode sûro 
doublant la ponte. Not. e. 1 tlmb. 
Ponderie Ovidor, â Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 
I nPATinU '"'' DEMI-MUIDS LUuAllUN Henri NOCAU-
DIE, 5, av. de Juillet, Limoges. 

rmeables 

Tissu :: 
:: Huilé 

è 
Gros :: 
:: Détail 

Demandez Catalogue 

FORGUES Frères 
A PAU 

ON DEMANDE f S^'I6 
transports et manutention con-
naissant bien la partie. — S'a-
dresser à M. NICOLAS, 24 rue 
de Clichy, 24, à PARIS 

FAISSONNATS 
chât. Haux, 

Iaison à vendre 18, rue Sainte-
Colombe, magasin, 3 étages 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 
SAULIERE, fabricant 
53 rue Porte-Dijeaui, Bordeaux. 
FABRIQUE riche parapluies. 
Grande spécialité de manches 
corno d'Irlande et d'ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 
nu DEM. un ouvrier et appren-
Un ti graveiur payé de suite. — 
CLUZEL, 36, pl. pey-Berland, 36 
AU DEM. une bonne à tout fai-
wn re sér., 35 à 40 a., munie de 
b. réf. Greuman, 19, r. Berruer. 

FIL DE FER usagé pour vignes 
deux fran-îs le kilo. — Ecrire 

FEPREY, Agence Havas, Bordx 
;ourmrais bois galoches hêtre 

- brut de sciage. Pr renselgn., 
DELCHÊ, 156, r. Ste-Catherine. 

ICIIÈTERAI occ. HUC 
' lo, r. Blanquetort. 

Fonce, Lumière 

IM.FOIMTANAUD 
|9lM! ne Ste-Crolx BorQeaux 

Spécialité de Rebobinages l'eus tgitemu, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

^ÏAGNÉTtD^ 
Sff VcîàTste*- « 
18 bis, cours y^ctorjlg, if "ts 

r~>ACHETE CHEr-N 
I LIVRES et MUSIQUE t CISNÉROS, 4 ■ 6 -6Hs, r.Dauphine • 

Bo^hi^^r^^^TsËs 
nmSnâS V5 r,endues chai ou 0,70 prises domicile ROBERT 
78, c. Balguerie^js?- Tél 110. 

"Malades IBandoonés 
DemandeignerUonàrAbbé.MAZEL rue Aiiathoite. jn, Toulonse 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER, Castillon (G««). 

ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Dict--
Larousse. - i.

aye
 p'a^ers au 

poids, 40 francs les loti kilos. 
"î°.'mS?u^ iU"st- 50'lesÎOO kilos JOURDE.lO.r. Duffour-Dubergier, Bx 

ANGLAIS ■,
 fr- I>sr mois; ™"L™0 3 leç. p£r semaine. 

Ecole, 39, rue Sainte-Catherine. 

VOI ES Ui-inairosi 
Méthode du Dr Latané. 
ii' année._JT. 1. ;. et Dim. 
59, rue Huguerie. llx 

LES CAPSULES 

•L AIRE* 
guérissent toujours sûrement ot rapidement 

BLENNORRAGIE 
PROSTATITE,CYSTITE,RétréoissementsJetll, 

La Boite : 6 fr. Boites: 16 fr. 35 
ïotiœjrratis. Pharmacie LAIRE.l 11, rue Turenne. Pari» 

Transports par camion auto pr 
• Langon, Bazas, Bergerac, Mus-

sidan, Périgueux. — F. offres : 
Transports, 6, r. Huguerie, Bdx. 

La Maison MËNOU & C°, de Paris 
'elle a en ce moment à vendre les 
visiblesetdisponibles a Bordeaux: 

3 tonnes bronze ; 
3 tonnes cuivre rouge, rond, en 

planches, en tubesj 
4 tonnes fil de 1errecuit.tous dia-

mètres ; 150 étaux parallèles. 
rne Marengo, BORDEAUX, 

ON DEMANDE 

2 BONS AJUSTEURS 
au courant machine à vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Cornubia, Bdx-Bastto. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 

Ouvert tous les dimanches. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B» 
(■■■■■■■■■■■■■■■DBfBVaaavBHBHBf. 

SYPH LIS 
(Guérison contrelée) 
Clinique WASSERMANH 

38, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEIflENTSIraitemeat en 1 séance 

606; 
A UEMM3C ■ un métier à gru-VEUUnC ■ me neuf, vo-
lants de 110, avec chariot, une 
toupie neuve, un ruban, volants 
de 60, 5 forges toutes montées 
avec ventilateur, transmissions, 
perceuse, meule émeri, un pos-
te soudure autogène complet, 
environ 75 mètres cubes chêne 
en grume. — Ecrire à: 
ZEGRAND, Agence Havas, Bdx. 

informe MM. les Industriels qu 
articles suivants, sansbons visés, 
10 tonnes aciers doux, ronds, 

plats, carrés; 
2 tonnes aciers tondus; 
8 tonnes laiton rona. en plan-

ches, en tubes; ■, 
S'adresser chez M. LABISTE, 7, 

Etude de M» Emile VALERY, 
notaire à La Rochelle. 

A VENDRE 
Propriété de rapport et d'agré-
ment, à Dompierre-sur-Mer, en 
bordure de la route nationale. 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informa ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses oonsiulta-
tions de 1 h. à 4 h., 131, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

Feuille légale du 2 novembre. 

LOLIOL 
PRODUIT ANTISEPTIQUE 

le plus puissant désinfectant 
désodorisant sans odeur. 

Société du LOLIOL, Clinique, 
pl^du^ran^-Mja£Ch^6,_Bordx. 

GREFFE DE PAIX à céder Tar-
tas (Landes), décès, mobilisé. 

Roux Aîné,' Ste-Foy-la-Grande. 

SUIS ACHETEUR quantités im-
portantes fer rond 8 à ÎOT-

BESSE, 38, c. de Toulouse, Bdx. 

BONS OUVRIERS 
Compositeurs et Pédallstes, 

Conducteurs, Margeurs, 
Mont demandés 

18, r. Dom-Devienne (pr. l'Abattoir). 

CHARPENTIERS 
dem<MS, 74, r. Guillaume-Leblanc, 
bons salaires et travail assuré. 

BOIS.de ch. 75 fr. la t™, 8- dép. 
Dord. Je fourn. w. — LAFON-

TAINE, Salnt-Pompont (Dord.). 

On dem. appart. meub. confort. 
4 pce». Bouchart, St-Emilion. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes au débarras. Ec.EMazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B' 

AfîrNT tr- S(5r- dâo représ, pr 
nuklll Nice. Référ. Banq. Pa-
ns l°r ord. Berger, Havas, Nice. 

M ENAGE bon bouvier-vigneron 
d<" chât. Haux, p. Langoiran 

A CEDER poids lourd neuf ja-
mais roulé, châssis renforcé 

25 HP avec moteur Charron 16 
HP, roues jumelées arrière, jan-
tes amovibles avant, 22,000'. Ec. 
Martial, villa Hylda, Biarritz. 

Pour créer affaires PUE7 Sfll 
p' correspondance Ullfcfc uui 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

REPRÉSENTANTS 

ALIMENTATION 
bonne clientèle sont demandés. 
Ecrire EHANSES, 27, rue Va-
oon, 27, MARSEILLE (B.-diu-R.). 

Pr se marier sel. ses goûts, dem. 
le bull. de l'Union des Familles 

env.s.pli fermé C.0U5 âlaidirouM'" 
F.L.Simon,52,av.Daumesnil,Paris 

-ILS DE FER usagés pour vi-
" gnes HKNAULT, à Libourne. 

Arrivage CARRURE CALCIUM. 
HENAULT, Libourne. 

Fleuriste de Paris 
corbeilles de fiançailles, maria-
ges. Spéc. couronnas mortuaires, 
gerbes. Expéditions.C.Rousseau, 
209, r Sainte-Catherine. Bojdx. 
nE U| . FRONTIGNANS verre 
Ufcinl mixte à vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 
I A CÔMPTARILITEEXPLIQUEE 
«-npar un comptable, 1 fr. 60 f°o. 
GASC, 94, rue Rigoulet, Bordx. 

30 motenrs-îiynamos 
de 3 à 75 HP disponibles sans 
ban.Turbines,alternateurs, grou-
pes électrogènes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricité, u rue J.-J -Rousseau, Bx 

ON 
demde mécaniciens répara-
tions auto, 57, rfe> du Médoc. 

J'ACHÈTE TOUT : 
bouteilles plus haut cours, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, ^Q, ch. de la Béchade, B* 

S 

V. piano et harmonica, bonne 
ÛCC. 134, ch.Eysines,Caudéran 

;alon de coiffeur â céder de suif 
' te, 46, r. du Temps-Passé, Bx 

A V. 40 ^-muids chên très bon 
état, 450/650 lit. DARON, 20, 

cité Charlemagne, 20, Bordx. 

DEM. femme service pour mati: 
née, magas., c. V.-Hugo, 44. 

AlITfl 12 HP- 6 cyl.. état neuf, nu 1V 5 roues amovibles, fl 
pneus neufs, carrosserie provi-
soire, bon prix. LESPINASSE, 
37, rue Pasteur, 37, Caudéran. 

A VENDRE loco demi-fixe, re-
tour flamme, 20 HP. Ecrire : 

Pereuil, villa Gaston, Bayonne. 

FORGERONS fapp&urs, 
tourneurs, manœuvres, ouvriè-
res d<té», 40, q. Moulinatte, Bègtes 
AU DEMANDE une motocyclet-
Ull te neuve ou en excellent 
état, de première marque, et un 
cheval très fort pour charrette. 
Etablissements Cazenave, Belin 

SCIURE DE BOIS à vendre sur 
wagons gare SainMLouis. — 

Ec. BANAC, Agence Havas, Bx. 

A V. petite propriété rapport, 
agrément, belle habitation, 

route de Toulouse. — VALETTE, 
6, impasse Vignolle, 6, Bordx. 

SUIS ACHETEUR maison de 
100,000 francs boulevard Wil-

son. Ecr. DAL, Ag. Havas, Bdx. 

A lf belle maison (pr. route de 
!• Toulouse), terrain 2 hec-

tares, hangars, force motrice. 
VALETTE, 6, imp. Vignolle, 6. 

Achète propriétés rapport, agré-
ment. Ec. Dias, Ag. Havas, B* 

A V. poulain 3 a., gdo orig.; ju-
ment it<> trotteuse; 2 trotteu-

ses caoutch., 1 jardinière 2 p., 
harnais. Ec. OTI, Ag. Havas, B* 

ALIMENTATION. Voyageur doA 
Ecr. DISSON, Ag. Havas, Bx 

F UTS divers, muids en botte à 
vendre. ELFA, Portets (Gâe). 

IOURRITURE pour porc et vo-
laille. ELFA, Portets (Girde). 

G rdo affaire industrielle au Ma-
roc du plus gr. avenir dem 

caplt. Ec. Jabart, Ag. Havas, Bx 

A V. ft* paire juments en plein 
service; 58, r. d'Armagnac, 58 

DACTYLOGRAPHE demandée. 
Indiquer prétentions. Ecrire 

DAPRIEU, Agence Havas, Bdx. 

EMPLOYEE vendeuse parlant 
anglais pour papeterie. — Ec. 

LOUBIAT, Agence Havas, Bdx. 
|)U DEMANDE pour papeterie 
Un luxe jeune fille apprentie. 
Ecr. PABON, Agence Havas, Bx 

LOCOMOBILE neuve 24 ch*, 
grand foyer, â vendre. Ecr. 

LABOIS, Agence Havas, Bordx. 

E x-commerçant dés. p. Charen-
tes représentation vins, liq., 

allm. Ec. Watler, 28, r. St-Remi. 

Dame 74 a., bae santé, dem. pen-
sion de famille simple. Ecr. 

Cabarbe, 2, r. du Champ-de-Mars 

B ICYCLETTE dame demdée. Ec. 
MADAM, Agence Havas, Bx. 

TRACTEURS AGRICOLES état 
neuf à vendre. — Magasin, 1, 

rue du Château - d'Eau, 1, Bdx. 

Wagons 10 tonnes 
êlat3 et couverts. Hy. BERGE-

AT et O, 10, rue de Sèze, Paris 

V. cheval lm48, 6 a., s. défaut, 
i attelé ou non, 57, r. St-Genès 

Iaison Jourde, 11, ch. d'Arès, 
demande coupeurs balancier. 

TOURS A VENDRE 
Tolurs convenant pour robinet-
tiers ainsi que modèles à ven-
dre. S'ad. 62, rue des Faures, Bx 

A 
V. cheval à 2 fins l"^, r. Mar-
celin-Jourdan, 24, Caudéran. 

RENTE 
On achèterait maison conforta-
ble avec jardin ou propriété. Ec. 
Fenol, Agence Havas, Bordeaux. 

A U LANDAULET pour faire 
• ■camion 2 tonn; " 

6, rue de Bazeilles, 6,' 
prix . 

Talcnco 

A il jument, lm55, p. laitier, co-
ls cher, boulang., 78, r. Lecocq 

CAMIONS 
-AUTOS 

Tous tonnages, 
Livrables tout de suite, 

AUTO -STOCK LAFAYETTE, 
168, cours Lafayette, 168, LYON, 

SAVONS blancs non sili-
catés franco vo-

_ tre gare, man-
dat-poste aveo la commande : 
« LE KAKI », le postal de 10 kil., 
26 fr. — « LE CALO», le postal 
de 10 kil., 24 fr. — «Les S'°s-
MARIES », extra pur, le postal 
10 kil., 40 fr. — LOISEL, fabri-
cant de savons, à MARSEILLE 

BOIS DE TONNEAU, fagottes, 
bourrées, délignages à vend. 

89, o. Aquitaine, 135, c. Médoc. 
f|U DEM. dame comptable et UIl une da«tylographe ayant 
pratiqué commerce ou indus-
trie. Ec. Martial, Ag. Havas, Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

U,PRIAS. 11 rue Danphine, Bx. 
OAPE-FEMME, herb» l"cl.. M"« 
OMUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine. Bx. rec. pens. Consult. 

SAGE-FEMME 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin, M™ Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
« APC-'^EiMMls ir* cl. reç. pens~ dnuË M™ G. SABOUREAU. 
ConsulL 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

MAISON à v., bi P'-Wilson, 7 p., 
cave, gren., ch. de b., ga jard. 

500"". Px meublée 65.000 fr. S'ad. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

CARROSSERIE AUTOMOBILE, 
conduite Intérieure, bon état, 

à vendre. S'adresser G. MOTHES 
et Ci", 2, quai des Chartrons, 2. 

A VEUnDE scié circulaire lEHUnE transportable, 
diamètre 1 mètre, état neuf; 
métier ruban 1 mètre 10, neuf; 
raboteuses, dégauchisseuses, etc. 
S'adresser à 

LALANNL, 
49, boulev. Chave, MARSEILLE. 

EUDD flVÉQ droguistes hom-EmrLUIEO mes et feimmes 
dem.<i«i. Ec.Taviron.Ag.Havas.Bx, 

CAMIONNETTE ÂÛTÔ de li-
vraison, force 800 kilos, type 

américain, demandée. Faire of-
fre TRAS, Ag. Havas, Bordeaux. 

Ancien entrepreneur de peintu-
re dem. emploi de confiance. 

Henri, 20, r l'Avenir, Caudéran. 

A VEND, mùle 6 ans, harnache-
ment, charrette, camions li-

vraison, voiture voyageur. Visi-
ter, Meilhon, 3, pl. G°-Marché, B» 

PINASSE demandée 10/12 HP, 
au besoin non pontée. Bugat 

Frères 36, c. de Bayonne, Bdx 

Chauffeur auto réformé guerre 
dd° place d. maison bourg, ou 

industf. Maurice, 84, c. d'Albret. 
ENLEVÉR~TRenaul7Ï2"Hp7"4 
cyl., spider, 2 pl., tr. b. état, 

b. p. camionnette. Delage 10-12 
HP, 4 cyl., 4 vit., 4 pl., ét neuf. 
Rolls-Royce, limous. g<i luxe, écl. 
élect. "Gabriel, 31, r. Chauffour. 

BONS comptables demandés pr 
établissements importants. — 

Ecrire avec références : HA-
•RANC, Agence Havas, Bordeaux 

OUVRIERS plâtriers et pein-
tres demandés pour blanchir 

les écoles. — Maison BERNA-
DOT, 137, rue Turenne, 137, Bdx 

DELIGNAGES pin" l vendre 
sur wagons gare Saint-Louis. 

Ecr. COUZE, Agence Havas, Bx 

FABRIQUE PANTOUFLES de-
mande bonnes mécaniciennes 

bordeuses et plat. DUSSOUIL, 
39, rue Bouquiêre, 39, Bordeaux 

Fem. de ch. sér. saoh. coud, et 
repass. d<»*« 188,c.Toulouse, mat. 

AMÉRICAIN WBP^S 
3 leçons p. semna, 8 fr. p. mois. 
American School, 6, r. Margaux 

TUBERCULOSE 
aux r>rerr»lear et second cLegprés 

GMIPPE ESPAGNOLE 
Avec son puissant « Rheastar », la Doctoresse américaine Rheal 

Alker a réussi à supprimer la virulence infectieuse des bacilles 
tuberculeux et grippaux. Non toxique, bon pour l'estomac, bien-
faiteur surtout des alvéoles pulmonaires, le «: Rheastar » a vita 
fait de découvrir et d'atteindre le siège du mal, car à cause de» 
sa doiuceur, il est accueilli en ami par nos cellules. C'est un sau-
veur qui pénètre partout où on a mal. 

Aussi, dès les premières cuillerées on se sent mieux, puis les 
migraine, névralgie, coryza disparaissent, la toux mûrit et cesse* 
la fièvre tombe, la faiblesse, les courbatures s'évanouissent, l'ap-
pétit reprend, la grippe guérit en faisant place à la galle7 

messagère de la santé. 
Le « Rheastar » entrave aussi les progrès de la tuberculose et 

prépare la voie large à une guérison rapide et certaine par la con« 
tinuation de son emploi. 

Afin de faire connaître aux grippés et aux tuberculeux les mer-
veilleux avantages du « Rheastar », il a été tiré plusieurs centaines 
de mille exemplaires d'une broenure très documentée intitulée * 
« La Guérison certaine de la Tuberculose ». 

Cette étude profonde et particulièrement intéressante pour lea 
grippés et les tuberculeux, démontre aux personnes atteintes dtf 
ces dangereux fléaux quel en est le vrai remède. Un nbmbre con< 
sidérable d'exemplaires de cet ouvrage sont expédiés chaque jour, 
Ce livre est si intéressant, si instructif, que tout le monde voudra 
le lire. Il est envoyé « gratis et franco », accompagné d'un Extrait 
de mes 17,000 attestations du Public et de mes 400 du Corps médical, 
à tous ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée % 
Livre 207 R. LABORATOIRE PERRAUD, 15, rue de l'Odéon, Paris 
(Vie). Pour recevoir un flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat 
de 6 fr. 20. Les 6 flacons, traitement 4e 72 jours, franco contra 
mandat de 32 francs. 

ROESSINGER 
Dépositaire PLISSON 

Achète "au Cours' 
| et règle aussitôt réception 

LES SACS VIDES D
N
E

AÏS^E 
| Adressez les Envois { 

£5, Rue Saint-Remi, BORDEAUX 

M ENAGE cultivât, ou jardinier 
demandé, 2 ou 3 personnes, 

femme intérieur et basse-cour, 
logé, nourri, etc.; 86, cours d'A-
qtuitalne, 86, à Bordeaux. 

Lingère fine et tailleuse dd<5«» en 
journées.Ec.LAB,Ag,HavaiS,B* 

Raboteuse bouveteuse. A louer 
vaches lait p. vêler. Acheter 

ôcr. ORCEY, A g. Havas, Bordx. 
»api ddés par nég' ay. comm. p. 
' armée.Ec.MiarçaiS,Ag.Havas,B* 

Moteur àigaz2ch.^occ.,b.ôt.,àv. 
Ec. FERNAND, Ag. Havas, Bdx. 

ON 

ÇAUflU de ménage, post. 10 k, 
OnVUn 34 fr.; extra pur 72 %l 
post. 10 k. brut 45 fr. HUILE d* 
table, 10 lit. 68 fr. franco gara 
contre remboursement. DECO-
MIS Jeune, à SALON (B.-du-R.)' 

Hôtel meubl. â céd. centre, bén, 
LOO^ p. mois, prix mod. Pressé* 

Bar meub. à céd. centre, vrais) 
occ. à saisir de suite. Facilité-

A 1,500 fr. comestibles-cuisine à] 
emporter, quartier populeuxj 

sit. rare, à prendre tout de suite! 
Lamothe, 221, r. Ste-Catherine 

nu DEMâo bonne connaissant 
Un cuisine et couture. Se pré-
senter, b. référ., SAUVE, 17, r. 
Cornac, 17, t. les j., de 9 à 15 h. 

DEM. j. homme sérieux p. 
chai et livraisons. — Se « 

prés. 60, cours Saint-Jean, Bdx. i 
"BARRIQUES lie rouge à 

vendre. Ecrire A. BARES, 
à Saint-Pierrc-d'AurllIac (Gird<0. 

Jolie salle à manger a vendre, 
intermédiaires et marchands 

s'abst. Ec. Carty, Ag. Havas, B" 

Achèterais petit meublé centre. 
Ec. DORY, Agence Havas, Bx 

J UMENT 8 ans bonne trotteuse, 
lm58, à v. 1,500»; coupé de maî-

tre luxe 800 fr. — VILLEPIGUE, 
à Saint - Emilion (Gironde). 

815x105 ROUE AMOVIBLE com-
plète gonflée, 200 fr. ; éclairage 
oxy-essence phare Blériot, 700 fr. 
VILLEPIGUE, à Saint-Emilion. 

GABARRE 20 tx. VILLEPIGUE, 
à Saint - Emilion (Gironde). 

SMTJËMANDE de bonnes ou-
UFI vrières MONTEUSES POUR 
COURONNES très bien payées. 
L'Anthoxlllne, 21, r. Saint-James 

A U moteurs électriques, trans-
■ ■formateur, compteurs, iso-

lateurs, moto-pompe. J. WEBER, 
ingén., 11 bis, rue de la Gare, Bx 

A V. très h* table acajou lm60 
salamandre, gd buffet 4 por-

tes. Ec. BLANC, Ag. Havas, Bx 
ïftft fr. récompense à qui pro-
IUU curera échoppe ou appar-
tement vide 5 à 6 pièces Bordx 
ou banlieue, 8-1,200 fr. — Ecrire 
EMONT, Agence Havas, Bordx. 

ENCAISSEURS, démarcheurs, 
trav. suppl. facile, productif. 

Ecr. GAGON, Agence Havas, Bx 

TOURS parall. de 1 à 4™ entre 
pointe, tours en l'air, étaux 

limeurs, fraiseuses, perceusesj 
taraudeuses, scies à métaux, 
poinçonneuses, cisailles et di-
vers machines-outils pour bois 
et métaux à vendre. QUEILLE, 
19, nue Henri-IV, 19, Bordeaux 

M ARIAGES. Dites et v«* riches. 
M. Victor J., 59, r. R.-Péreire. 

f|U DEM. de suite un bon do-UW mestique de culture. S'ad. 
a M. Sirgent, à Thenac (Ch.-I.). 
MOTEURS indust. à essence de 
«H 2 à 10 HP; mot. marin de 10 
à 30 HP avec chang. de marche 
et machine a vap. de 6 à 12 HP 
à vendre. — QUEILLE, 19, rue 
Henri - IV, 19, à Bordeaux. 

Camions à vap., camions à es-
sence, tracteurs et remorques 

à v. QUEILLE, 19, r. Henrl-IV, g-
QUI CATE de cuivre anglais. uUbrnlt Soufres. Charpon-
ticr, à Brie-Sonnac (Char.-Infér/ 

ON 
DEM. coupeur militaire, b. 

références, 83, cours d'Albret 

ON 
DEMdo bonne à toiut faire, 
19, rue du Pas-St-Georges. 

AfiU AT vestiaire, linge, meu-nunni bles, argenterie, etc, 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 23, pL Pey-Berland, Bx. 

A ïl Maisons Bdx, rue Sain 
w ■ Geneviève et 400 m. c. ter4 

rain près boulev. S'adr. Cheis^ 
soux, 14, passage Lhérisson, 14J 
ou Rrezzi, notaire à Pessao^ 

COFFRÉ&¥ÔîtTS meubles c?aj 
bureau. — IDAYRAUT, cour* 

de Cioé, 43. — Téléphone 45-S4J 

MAGNIFIQUE CHATEAU ayant! 
coûté 800,000 fr., construction] 

récente, 12 pièces, terrasse, dé4 
pend., vue sur Gironde et Dor-v 
dogne, 30 h. de terres, vignes 
cru classé. Exploitation de pierM 
res à bâtir. Prix 400,000 fr. S'adr. 
Bureau AKA, 12, Gal.-Bordelalsg., 

CAPITALISTE dispos' 100,000 fr.i 
s'intér. à affaire industrielle 

ou coimie. Offres Bur. AKA, Bdx,,' 

A-MENDRE torpédo RENAULT} 
■ 10 HP, éclairage électrique, 

Voiturette UURTU, 2 places, t* 
HP. Bicyclette HIRONDELLE3 vw 
tesses. S'ad. AGIiNCE FRANCO-! 
ANGLAISE. 1, r. Esprit-des-Lolsj 

806 BOURREES 
CHENE. 

Ecr. PIERR-E, Ag. Havas, Bordx«! 

AUTO FORD à vendre. S'adres■■ 
VIDAS, 22, rue Huguerie,^Bx*,' 

A~îïcnts aliment, dem. p. toute lai 
France.EcJParlcau.Ag.HavasB» 

R^PRISËNTANTS dem. dana< 
chaque ville ou départ. Visit. 

épie, boulang. pour usine artJ 
alimentation do marque. Ecrira) 
MAVAUX, Ag. Havas, Bordeaoxj 

A U casier de 300 bout, avec 150J 
■ 'bout, vides, 114, ch-Dupucg 

VENTES, ACHATS, LOCATIONS»; 
Immeubles, propriétés. Argusj 

rue Fonneuve, Libourne (Glrd8)y 

A VENDRE 

nu DEM. 40,000 fr. à emprunter» 
UN sur propriété 1« hypot. 5 %J 
garanties. Dép.P» Gir^LibournS 

D EMANDÉS OUVRIERS ZIf*> 
GUEURS-PLOMBIERS et MA« 

NQOJVHBS, 51, rue d'Ornano, 5L 

A l» 200 BARRIQUES NEUVES^ 
Bs CHATAIGNIER. Bordertew 

place Doublet, a BERGERAC. ' 

P ERDU chienne cocker blanche* 
et noire, s. collier, queue trè^ 

courte, nom aCouine».Ram.LouIsJ 
123, rt° St-Médard,Caudéran. Réc^ 
CCCnil le 31 octobre barretta 
I tllUU brillants, monture pla«! 
tine. Rapporter 42, rue Chaufi 
four, 42, Bordeaux. Récompense^ 

Trouvé pet. somme Trésor!» Glsy 
Réel. Amlel, 10, r. Strasbourg^ 

Perdu p. employée du Bouscat 3 
Intendance, trajet r. Fondai»-

dège, 1,600 en bons du Trésor. Ecy 
Barbin,8,ch.Mondon,Bouscat.RéCj 

JE NE FUME QUE LE NIL 

CHEVAUX 
Clément GUILEON a débarqtr» 
le 9 courant deux convois da 
percheronnes plein service et 
deux convois de pouliches br 
tonnes pour la durée des f 
res, route de Lyon, LlbouT 

MTRË^UURD JTÏÏÏÏ.
 lSL 

forts convois de chevaux ton»i 

fenres et tous prix, 21, rue Cha 
rely, 21, La Bastide-Bordear* 



NECESSAIRE GILLETTE 
-omplet avec 12 lames 

Prix : 35 francs 

CATALOGUE LLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

AVEC LE GILLETTE 
Rapide Toilette 

De toute nécessité ii faut aujourd'hui vivre vite. Le 
Rasoir de Sûreté GILLETTE est venu à point pour 
permettre â tous de se raser vivement, à toute heure et 
partout. Ii est devenu le compagnon inséparable et 
indiscutable de i'homme moderne. 

Grand Choix de Modèles, — En Vente partout 

GILLETTE Safeiy Raior 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

UMPE ÉLECTRIQUE 

I.rue Esprit-fies-Lois. BORDEAUX 

H I REPASSAGE, NI A F FM 

lIGLA/ID 
G. FAUX C° LTD ENGLISH TA.LQR 

J14, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 

l Lundi 11 Novembre - VENTE RÉCLAME 

VÊTEMENTS 

CAOUTCHOUCS ANGLAIS ev OABARDINES 

Pour Dames, Messieurs & Enfants-, 
£a plus importante spécialité 

LES DERNIÈRES CRÉATIOÎM& 

AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS 

clPTCHQUOS pour Damss Z^\^%. 90'» 
VETL'.fflEnTS POlir Q&IH8S aviateur, nuance» beige, gris, marin* cl noir. Hiclame I2Q " 

pour 3«mat? surbellegabardintimperméabiliséV.-detnièïescréaî.-ons - s^fi>f% î y. 
aSHSS toutes nuances modes. Réclame ISO • 178 et ZUU " 

Grand choix de Capes pour DAMES Pèlerines pour Garçonnets et Fillettes 
, et Jeunes Gens, Raglans - tissu double - pute laine, forme très I AA f y. 
1 ample, teintes beige, marron et bronze. T^éclame 70 - 85 et 1UU " 

CapBIClagmS atSSOfl°tâS en supplément 10 fg~. 
dernière mode - col - revers - ceinture mobile - sur belle gabardine caout- I QC f -i\ 
choutée, teintes nouvelles. Héclamc. 85- 1 10 et 100 

imperîffiéàisles pour Pilaires, tous les modèles, les meilleurs prix 

VÔteatciUN sur mesures pour fnne««l*arei «ï Jounc» tSea* 

lOïy, 111, ls3i ^Cibiffs Vicïot-ilago, BOKllKAfJX 

LUrWl 11 f^OVEsïïBRE et Jour» suivants 

ASIONS 
MANTEAU élégant 
griiiid tailteux, siuaiice* violet vert 
marron et canard „ OccùsssSoa. 

en bure mousseuse^ 
pur a iaiiifc laçon 

190* 
i,« même ea tmltatiori bicitcli>vKti<» -j^ii1 I 
entièrement doublé taffetas. 

j^CORSAGES 3 velours côtelé modèle uou 
eau, loute» auttuee». j^î 

Occusion 

y PÏ4 APP AÏÏY cao°tiers nouveaux entres» 
\,ïlAïE*AUA beau mérinos couleur içi 
et noir AU choix *•* 

CHAPEAUX tfe,oursno,4L>Tec.) 18'75 

V/i 1 E. de liu*M6 noire, trè» _ 
solide et souple........ Exception 3*9 fi 

j ^ 

DRAf velours et BURE cheviotte 
louleà 1CM nuance* nouvelltk, pure *yyî -yr 
laine, largeur 125/130 c^m.. Le mètre 4» «•> 

MOUCHOIRS batiste d'lrlBade- b[aa'-avec filets et Jours, 
article fin et d'usage, grande occasion |of 

La douzaine *^ 

lEINTUREsl 
[N ETTOYAGES, APPRÊTS, etc. j 

[3, rue Lescure,3,B^J 
Progrès Dentaire 

Soins 

Opération* 
Mann doul-ur» 

SU, Allée» da Tourny 
t. 

TOUTES PuAUDDCC MEUCLEES 
lesjoliesUnAlYlDritO SONT 

INDIQUÉES PAR AKA-JOURNAL 

TUHMER 
Succursale de Bordeaux, 96. rue Sainte-Catherine. 

IMPERMEABLES 
Assortiment très important 

de VETEMENTS 
Ti: NGLAIS COUPES FRANÇAISES 

CATALOGUE ILLUSTRÉ FRAMSO 

BELLE BONNETERIE 
Pour MILITAIRES ou CIVILS 

CHANDAILS 
CALEÇONS 

CHAUSSETTES 
GANTS anglais 

TOUT pour TOUS SPORTS 

AUX DAMES DE FRANCE 

SYPHILIS GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
COMPRIMES DE GIBERT 

606 absorbable sans ptqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées répétées tons tes jours 

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR IES AUTRES TRAITEMENTS 
1° Efficacité certaine prouvée par de trè s nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et par des 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2" innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3' Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — !.a Boite de 50 Comprimés Dix francs n, 
Envol franco contre espèces ou mandat 

Dépôt â Bordeaux: î*ïiarijj.»«îc> HOUSSEL,, 4, giiaee Saint-Projet. 

OCCASIONS Usil 11 fttrttkre OCCASIONS 
Elégant Manteau %s£,sri 
rtoe, gri>* marron, Bordeaux. 

Le manteau 

en. belle dia-
hevron. ma-

125f » 
RflhP d'iulérieur en velours côtelé, nuances 
UUU J mode, garolo dépassant sole COU- Â ni « 
leur La robe 4tf ** 

Bordeaux RECLAME du LUNDI II NOVEMBRE 1918 
EU! A ni T &T A 11 Y an liss" mélangé, forme 
H! AN I LAUÀ très mode, mode- rrf

 ft les-variés Le manteau uO 
Même genre, en beau tissu pure 
laine 95f » 

' rflC TI1M CÇ tailieur en lissu 
Séries Ab U U O I U IÏ1 L O anglais et en 
velours de laine, jaquette doublée mi-corps. 
En retours de laine En tissu anglais 

1 50' Le tailleur 1 1 O' 
Dl nilÇCC en laine tricotée, forme et DLUU JLO uuancei mode. n i t _ 

La blouse L I » 
ni flIIÇCÇ en velours côtelé, forme Irès 
DLUUOElo nouvelle, petit col lormant 

revers garni boulons. Grand IJ t f „ 
choix de coloris...*... La blouse L\ " 
DCIPUniDC forme kimono, en belle 
I LI U 11 U I n 0 veloutine coloris : rose 
nallier, mauve, marine et gris. 0Qr vi 

I-e peignoir L O " 

i/CTrMPWTQ Pour P'Ilettesj entrés 
IL, I CITICil 10 belle diagonale, nuances 
mode, façon très soignée. 

Tailles : fiO, 65, 70 75 à 90 95, a 1|Q 

Le vêtement : 34' » 40' » 46' » 

nii FTnTÇ P°ur Jeunes Filles en 
r A LE. I U I O belle bure fantaisie ornée, 
grand col. Taille 38 et 40. POf ,> 

Le paletot DO " 
flll flTTCQ <iarçonnets,enbeaumel-UULU I I L.O ton marine, gris et noir, en-
tièrement doublées : 

3à6ans 7 à 10 ans 11 à H ans 

6'50 7'» 7'SO 
En belle cheviotte marine ou drap tantaisie 

8' 95 9' 95 10' 90 

PU A Df I IPDQ r,us de ïérie. en beau unArLLir.no feutre, garnis rubans, 
modèles «t nuances variés. |/f .. 

Le chapelier I »♦ " 
forme aviateur grande taille, eu 

d'Australie lustré, gt2g COLS 
doublés satin Le col 

de Birmanie, larme écossaise 

sée, grande taille L'éeossaise 48' » RENARD cintrée, tête naturali-

p r p, p r anglaise pour robes et costumes 
OttibL en noir et marine seule- T f 
menî. largeur 120 c/ra Le m 

eu'.e- TI 
rjclre / 

PADADHIUr pure laine décatie, article bADAnUiNC lourd, pour rohes et cos-
tumes tailleur, noir, marine et toutes nuan-
ces mode, largeur UO c/m. «)rt n Le mât m Lo " 
ni MTQ pour Daines, jersey bonne qua-
13HH I O lité, 2 pressions, noir et *jt ft couleur , La paire £ " 

Vente acs IRiayOtfi 
rme mode, cri itssu 
haute nouveauté 

écru, rose ou ciel, 4 jarretelles, tfar-1 "if r n 
niture dentelles et rubans.Le corset I / OU 

Elégant CORSET roi 

PSI C T ^e 'lsne,lt! pore laine pour Dames, 
UlLLI encolure et manches fes- ( |'7K 
ton La flanelle 11 / 3 
p|jril|ÇCC pour Hommes en tennis 
LnLmlOtO belle qualité, plas g: . 
tron plat La chemise O w 

pour Hommes, laine 
mélangée, | f Q |~| 

maille tbrte. beige ou gris. La paire I OU 
CHAUSSETTES 
CALEÇONS jersey laine, teinte natu 

relie. 
Le ealeçon 6f » 

Cl A MCI I C tennis, qualité supérieure, rLANCLLC pour chemises et 01 TC 
chemisettes. largeurSO c/m.Le mètre Z 10 
0UIDTI&1P anglais sans apprêt, recom-
OnlnllnU mandé pour lingerie, ni r>r\ 
largeur 83 c/m Le mètre L DU 
PnillICDTIlDCC tricot crème, très bUUVCnl UntO belle qualité, trangé 
tout autour. Taille 190 x230. rjftt ir 

La couverture L 3 / U 

COUVREPIEDS "E
?
ONNEIM

P
RIM

?
E

. 

coton. Taille 135 X 185. 
double face, intérieur 

Le couvre pied 9f90 
PARDCTTCQ velours, qualité forte, tis-
LiAlirLI I CO sage Jacquard, dessins 
et coloris assortis. 
Tailles: 140x800 170x240 200X300 UOxZW 
tscarpette 49' » 75'» 105'» 145' 

CHARENTAIS 
Ou 35 au 40 

La paire 8' 75 

Bordeaux 

cousus main, nssu très 
fort avec petit talon. 

Du 41 au 45 

B' 75 

DiUrTTCC papier à lettres contenant 
nAlïlLI I LO 100 feuilles doubles bà-

La ramette if85 tonné. Format 11 X 18. 

RAfVICTTCC papier à lettres format 
(1 fi il! Cl I CO commercial, conte- Ctrrj 
naut 100 feuilles doubles. Laramette 3 DU 
Les mêmes, demi-eommercial 2' 75 

PPÎîlîlfiÎ!* enlî"e"1' belle qualité, empiècement 
1 CJJjUUli empire, garni dépassau! 1 fl1 0fl 
couleur. Le peignoir lu ÎIU 

Blouse ̂ jî^.^iî^Ura 
Innnn eu belle Jtioirette rayée et nuances 
«lUJJUll unie», volant plis nervure. 12' 50 

i.e j npoo 

(*fti marin en ci Jpe de Chiue tout soie. Qf fl C 
«Ul nuances mode Le col <5 Se 

FfîrîîîPS eri beat> teutro mérinos, relevé de côté, 
lUIlilSO canolier bord bourrelet noir 1 n t q c 
et toutes nuance:; mode La forme 1 " C<s 

Eau de Cologne S^tSir^ 
Le litre Le 1/2 Le 1,4 Le 1/8 L« grand flacon 

13'5rj 6'75 W&O 2' 10 i'2Q 
fînnf C l1e jersey pour dames,gris, suède 
uaiHO et noir, a boutons pression., la paiJe a »M 

iWsôS^^^fcS! 12f9Ô 
l.s» moine, fbrme boléro î O'SO 

Samotin beau papier v>.Hn. formai écn, uni et 
iVClMlCllU i.âtnnué. l'Qfl 

La ramette de 100 feuilles * 

Pnvninnnoo tilanches.bi-colores, format jljl^ C 
ûinfblUJipGo écn. . . te paaset d» 25 «sp.ïoppes «* 
Pû*si|y lapins, longs poils, gris, marron, zibeline. 
S OLIUA mnucbelé urgent, htatic. noir, irès Q'ÛÛ 
grande taille La peau î» vit 

RsitllipO opossuixi sknojes irès belle qualité, 
WaRSWCa Largeur 2 c/ro 4 c/m 1/2 

Le mètre... «as i 4'SO 

nniTpr» papier à lettres vergé anglais 
MuilCO deuil contenant 50 feuil- it ft les it 50 enveloppesopaques.La boîte »> " 

B niTrç papier à lettres « lirit&nia », Ul I CO contenant 50 feuilles papier 
vergé anglais et 50 enveloppes doublées, 
format petit régent, 19 X 14. Cfnt-

La boite de 100 pièces 0 i Q 

CADRES p?lo,0SraPn'e» encadrement 

Album 

1'6Ô~ 

_ bois. 
Format carte postale 

Le cadre T25 

^n PnilTCAIIV table, plate semelle 
Lot liUUICAUn 3 rivets, manche pa-

lissandre, lame massive, qualité extra. I t rjr 
La pièce I DÛ La douzaine : 1 9' 

Un fifi M TP I II W ae table, manche bois L-UU I CAUA noir, lame mas-Lot 
sive. La douzaine: 1 1 ' 50. La pièce I ^ 
SCIES bûche ordinaire. 

La scia 9f 50 
CPICC à bûche, monture sa- ■ nfr-n 
OUICO voyarde La scie IU DU 
rpnUpCÇ Gerbéjdemi-torme, p» oiftr 
CrUnuCO ménage L'éponge L £.0 
Q A U H M de ménaSe. 72 0/0 d'huile |f ir 
OAVUll La Perdrix. Le morceau I 10 

BOITES à conserves en fer-blanc, 
couvercles à souder : 

RONDES 

Ëxpo^akia pes-snraaiïiienÉsa deTHAVAUX d'AKT PÉ/MHJVÏN 
tantt le» Jours, d» » à tl heure», leçons gratuites de tous ouvrages <ic dames : Crochet, 

Macramé, Fïlet, tUilan, Venise, Kroderle tous genres. Uécoratinn .»'iippar!«ment. 

ji»oj(x»fâis^o»3Lei3t».'t4» et Croqmis foux»i3s eracteîiscmeîit 

BERCEAUX. 24, UB, HB, a», eue, Ssinte-Catherine.. — BOBDLAUX 

Lundi îl Novembre. — VENTE - RÉCLAME 
PARDESSUS !>'.10!,nn^^s,,

 JEUNESGENS.-^I;*M belles draperies Itéclame 25, Si 
COSTUMES HOMMES et JEUNES 0EN3, coupe mode, fornie droite g f 

Contenance. 1 kilo 0k 700 

Labotle. V 10 1 ' 05 

cv .vus» 

1 kilo 500 

i « 40 0 9 0 

ETIT 

l A SAINT-PROJET 

Occasions du Lundi 11 Novembre 1918 
B S (T\i nftjelle aes Vosge», forme LUUdtd mode, eol chemisier faisant 
rravate jolie broderie, coioris n-ês as- <t «31 "7C 
sorlis..' ,. En proâiter à IO IO 

MANTEAUX ̂ X^r^ 
Réelle occasion à OO " gé teintes variées... 

flanelle veloutée, rayures 
et carreaux, garnis biais 

ion sur ton, poches et petits bontoua. auau AOt n 
cesassorties Le peignoir fcfe " 

GABAR DINE 'mode, 'pour" 
costumes Le métro 775 

SiofTdl CO U ME RTURESchefoQ' 
irès chaudes Depuis Otf 
choix de che, i 

COUVERTURES T^it^jr' 
195X230 26"75et Kl » 

nids d'abeilles, bonne 

La Tk douzaine. 1 O'oeï. «'OO, 6rî*«> et 540 SERVIETTES L' ualité. 

CH A USSETTESp
1as "r «'A"6 

maille lourde. Occasion à saisir, la paire Cm "if Q 

Exposition ètn demièreb Ciréations 
1 lainage et soit. Colifichets, Robes, 

CHANDAILS »irrHomS.VÏ 
Jusqu'à épuisement, le chandail îJ * O 

de là Saison en Blouses, Peignoirs 
Manteaux et Chapeaux pour Enfants 

82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet 

Lundi, Grande Réclame 
FOURRURES, LAYETTES, LAINAGES 

Vêtements pour Enfants 
CHAPEAUX FANTAISIE&DEUIL 
Redemandées : Nos belles LAINES mérinos, qualité «jf gr 
supérieure, toutes teintes La pelote de 50 grammes L 00 

BANDES do FOURRURES pour garnitures, lemôlr. 2' 45 

MONTRES des lres marques SUISSES 
PATEK PHILIPPE et C1' 

VACHERON «t CONSTANTIN 

SERVAN asr 

Du 15 Novembre au 15 Décembre 

BBERRYS 
de» LONDRES et PARIS, font une 

EXPOSITION SPÉCIALE 
de leurs 

Imperméables a Manteaux 
pour Militaires, Civils et Dames 

<3Ae* #o«r DÉPOSITAIRE <*e BORDEAUX 

BELLE JARDINIERE 
4> Cours de l'Intendance (.Téléphone 22-00) 

nnCTI IIUI IC«£ TAILLEUR pour DAMES hante nouveauté, façon soignée. tACll 
i UIÏIC.O noir, manne, vert, marron, gris Réclame CVÏEP | 

■m I» fs,i T" WZ t% t IV dernière nouveauté, taits par tailleur en velours de laine, belle s 
ITI H ! CHUÂ qualité, toutes nuances Réclame 1 

MANTEAUX 
dernier genre, en'bure, façon tailleur, noir, marine et nuances jgg g™ t 
mode Réclame 1$9 

Ci /ti » SH"Và^\'Vi£> iersey laine et soie, article très chaud, modèles nouveaux, nuan- <A S PAL ETOTS ce» mode Réclame S 
ECOSSAISES 

en renard Sitka doublé salin fourreur. 12! 
«5 mobile* en FOURRURE loutre Colombie, taupe épilée. ra^ondiu, lièvre ^ 

UULO d'Australie Kéclanse, 69'» 49% 39f et &™ 1 

IMPERMEABLES P0U1 WCWM£;SEL
 JEUNES GENS. <~PK 43. 

n n > PTftTC P«i" HOMMES »' JEUNES (SENS, tissu caouteboutè, doublés, "W'a—f 
rHLC I U I O à revers ci ceinture Réclame g •*» 

VETEMENTS gan^s^ig^m^rS 83S* 
AKA! tT/MJ <*\ t |/>e P* Bames et Fillettes, sur popeline ou caehemire, belle m? MJ f UAuU I OnWU'bo qualité, tacon soignée.. Réclame. ©5' 7S' et «989 

OBIL8ERS ELEGANT 
Maison principale à Paris 

Filiale de ROKDKAUX: 33, cours de Totiriij, 33 

:: RICHES OCCASIONS - INTROUVABLES AILLEURS :: 
Salles à manger, Chambres, Cabinets de travail, Objets d'art, eto. 

Provenant de Réalisations du fait de la Guerre, 
et vendus bien nrj — dessous de leur valeur. 

PHARMACIE DES GALERIES ET 
J. VACHER-. SB «> s'. rufc Sainte-Catherine, tes» 

XECUTION RAPIDE Ocs^ 
ordonnances médicales. 
Prix i- o cl xi x Tt sa 

Aux RHUMATISANTS L* PALMOL ~ KEMÊOt VÊQÊTAv. 
PÉNÈTRE presque Instantanément 

darie les Tissus et procure le bien-être désiré. Il assouplit les Muscles et 
GUERIT tes RHUMATISMES, la SCIATIQUE, etc. La Boite i 8'SO,dans Pharmacies, 
ou ecr. «w Laboratoire du PALMOL. â RAUZAN (Gironde). Prix : 3* 50 (" par poste. 

îiandatres a ressorts ( o', S", 10'. 
et élastiques .... t M<Z, 15 et 18', 
Ceintures élastiques.. 8. tO, l-2'ett. 
Corsets élastiques.30, 3»,45' etc. 
Bas à varices . 8, 10. 12' eto 

Pasiille» Para (TOOA. Bhonie).... S' 
Potion KALM, guérison de la 

Toux très rapide fi' 

PHOSPHO-BEEF . 
guérit la Grippe en quelques heures. ( Prix : 3 (r. la boite. 

 Milliers de Guérirons. ' Par poste : 3 Ir. 50 

Noucelle Déconcerte française 
(Pommade) guérit 

Eczéma,Démangeaisons et 
""Affections de la Pean 

La boîte. l'5l>. Par poste, l'.ï». 

JFAITES des DISPONIBfLÎTÉb 
i POUR SOUSCRIRE A 

sBAHQUE Juu5 MOLBIIA 

L'EMPRUNT NATIONAL 
livraison immédiate des titres. - ACHAT et VENTE 
de VALEURS et COUPONS Argent de suite. 
2, cours de l'Inteiuance, '4. - Bomeiitix. 

CKESsSOL 
Dentifrice Végétal 
ssa au Cochîêam des Pyrmém 

Ht II ml eentîTrlce aaapte spécialement a tous tes sains ta U taxai 
Elixir, Pâte, Pondre, Savon 

COMPAGNIE DU ORE8SOL, BORDEAUX 
Ea vente : Grands Magasins, Par fumeries et Pharmacies 

«Je ne fume «ttâe te MIL. 

LE MAUVAIS FONCTIONNEMENT 
DE 

A. G 
provDti'tie des Tiraillements, 

des pesanteurs, des crampes, 
des digestions pénibles, 

des aigreurs, des renvois, 
de l'oppression 

Ces troubles douloareux sont pres-
que toujours dus à un surmenage sto-
macal ou à une alimentation défec-
tueuse. L'estomac — organe délicat 
trop souvent malmené — a besoin de 
repos. On repose l'estomac en le 
mettant au régime du délicieux Phos-
cao, merveilleux aliment-remède, qui, 
en régularisant les Jonctions diges-
tlves, supprime en quelques Jours les 
malaises de l'estomac. 

PHOSCAO 
est en vente dans toutes les Pharmacie*. 
Administration : y, rue Frèdéric-Bastlat Paris 

DENTIERS-SOINS-EXTR ACTIONS sKoKs 
de la Faculté de Médecine, 269, place Aansonty, Rordeaux 

VETEMENTS IMPERME 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

GRANDE FABRIQUE1 
ltOitntiAlX - 106-1 IO RUE SAINTE-CATHERINE — BORRKAIJX 

IMPERMÉABLES 
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

LES E-IslïSS «3-K.OS CHOIX — LES ïfflEÏÏ.Ï.EnK.S PRIX 
 ■ Aperçu c3t<s*B JFPTi^ mmmmammmm 

\ IMPERMÉABLES : Hommes, 45'; Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 15' 
H i»..—■ ! n HMM iiiiiiissisjiïMwsinsTiinmiiiMiitiii» 

I Qkf*C rrUlUir M-LAFIiUlSlÊRIÎ, dlpl., reo. pens. Mais, seule, j gCIEUR FOREST1EII dde. Ex* 1 OAOL"r LHlIllL jardin, plaoeenf. Discrét. ,0a c.Ratsuerie.Hx I «3 0ODrt Ë0. Duo> Cadaujac (Gi»i 

lADltloEuFEMlE 
Il y a une foule de uKiitieareuses qui souttrent en 

silence et sans oser se iJlainc're, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuie, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé |jai souffrir, au moment des 

règles gui étaient insuîiisante.s ou trop abondantes.Les 
Pertes Planches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noire' . Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Môtntc, la tenime 
doit faire un usage constant et 
régulier de la 

«JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui tait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 
.La Jouvence de l'An&e Soury guérit sûrement mais 

â la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion Jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
I'HYGIÊNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, Hémorroïde». Accidents du Retoui 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etoufîements, etc. 

La Jouvence de l'Abbe Soury, toutes pharmacies ; 
5 fr. le flacon ; 5 Ir. fit) franco gare. Les 4 flaoons 
20 fr. franco contre mandat-poste adresse à la Phar-
macie Mao. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 ti: 50 par flacon pour l'impôt. 

; BièiTexlger la Véritable JOB VENGE de l'Abbé Sourj 
avec la Signature Mug. DUMONTIER 

(Notice contenant renseiijnernents gratis) 

DÉPÔT DE VÊTEMENTS BLES US 
E3. DEMICHEL 8c C" 

12, RUE SULLIVAN, 1i2 — BORDEAUX 
Pst£S LA RUE O-AfiÈS ÊT LA l»LACB fARTA» 

TOUS LES MODELES - PRIX DE FABRIQUE 

N'ACHETEZ PAS VOS ARBRES 
Aaiis demander le» ânrit, réduits »!'■» Grandes »'ét»nière» 

Nco JAOESERT, à Sarlat (Dordogne) 

'nm/tas* «a ^J.,; Guérison. Kenseit-nemenis «;ra«nlts.BOUCAUD 

SSb\jéLm» «.if-a m. spécialiste. Marmanuo il.ot-et-(iaronne). 

la TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES . 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc. 

v^TS Tous Cyclistes! 

V 
Efforçons-nous d'aider à la Défense Nationale! 

Ayons toutes îes audaces commerciales de guerre! 
Le public nous suivra! 

61 BBS 
Sopez économes 

te dentifrice NU 
coûte 1 fr. 50 

an lieu 
de 2 francs en boîte 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

Exigez 
U GIH'BS 

NU 
1 fr.SO le pain 

vend désormais hons *rançois 

son 

SAVON DENTIFRICE 

NU 
Economisez 

l'aluminium aille 
à la 

Défense Nationals 

Exigez 
le Dentifrice 

NU 
1 fr. 50 le pain 

Gardez précieusement vos boites vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

ENFIN 

" Les petits ruisseaux font les grandes rivières " 

GîBBS livre 4.000.000 dé boites par on = 40.000 kilos d'aluminium 
Économisez 40.000 kilos de métal pour la Défense Nationale 

Économisez 4 millions de fois S0 centimes — 2.000.000 d* francs 

peur !e bas (le laine français j 

DEUX FORMULES 

Boite aluminium petit modèle. 2. * 
Pain d© réassortiment . , . , . 1.50 

Savon en PHé 
(deux modèles: 1.50 et £.2$ 

Oardcs-bûus des imitation innombrables. - Exiges GIBUS authentiqua, - p. THIBAVD *t Ci>, 7-9, rut La BoHie. Paris 

Vclofauteuil Moael 
Plu» Jëjfer qa une 

bicyclette. Sécurité ti 
<onforl absetust 

Le Vélocimane 
5o kiïcrm. en 2 heures 5o, 

sans l'aide des jambes. 

OUS ÉVITEREZ 

K OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

Fauteuil de Promenade 
Vlut rien de» lourd?» 
cfcarrellc» employées 

actuellement Poids: isfcit 

[M. franco - M0NET4 G0Y0N, îngr8-cons(fS,94 , r, du Pavillon, MAC0N 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

PLULES DUPUIS 
Laxatites. Antiglaireuses, Antibitieases. DépuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LÀ OU TOUT Â ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent as* 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
88 MEFIES DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS. 
Les Exiger en Boîtes do 2 fr. (impôt compris) 

portant uns étoile roage (marqua déposée) surÀ 
le cooTercle 5t les mots 11 Oupuis Ulls" 

Imprimés en noir sur chaque 
pilule de coslsu rotuje. 

AVEC LA MEaVBail,lœuSBi 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cet!» tissne, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

foules les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoollement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Inaispenmmblo ani personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD., 

SUPÉRIEURE comme eflet aux huiles 
de laie de snoru» les p|ua réputée». 

"La Tisane RAOUL M AT&T" 
lotat a «joalltés exceptionnelles UH OOUT EMQUISs. 

Stgrépart ta infwien, toit i Veau, toit tecen atisux an tatt. 

ubolU, 8', cher tous le» plwmasieusfiapstcMjirli). pur pou» Vil 
Dipfll : Kaonl MATE 1 i) rMe Ssim7i.-f.ro 1 s 9 lior.ir.un 

ACADEMIE SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ 
S^iy31? *"r"^' PassaS® 8ar«et (Intendance) 

la la peau. — Massage. -, 
Teintures, — Jélèph. 'iO.Ot 

EpUatlon électrique, — Dégraissage do la peau. — Massage 
Manucure. — Coiffures. — Postiches ~ ■ * 

Cni|DD||PCC Acnetez vos fourrures an prix de gros, fourreur d< 
rUUnnuntO Pans, 38, r. nauphine.Ouvert Dirnanobes «1 Fête» 

^■n a ■ s ■ B n a s ss «J B 

f FAITES des ÉCO LES 
par 

B 

1 

MALADIES 
606 

SYPHILIS, VOIES URINTAIRES et leurs complications. 
Traitement sérieux sans promesses illusoires à 

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SDD-OOEST, 23, cours de nâtendance, Bordeaux 

Vente en gros de STYLOS et ENCRE 
PLUMES o* IScarats, modèlesSAFETYSELF, FILUNG, REGVL lli 

Marque WILSCXf-IDÉAI. 
dépurations de Stylos de Soutes marques. Travail rapide et soigné. 

Ecrire. Lm Bourgeois. 36. me du Pont de-la-Mousque, Bordeaux 

TENTES - BACHES 
VOILE RIE J0ACH1M 
gi9,R I1FS FSUBF5. BaRaÊ«UX - Tél.. 32.ISWsî 

R lILM.VriSMï:S. G'uérisoif pTxT-
sane des Peresd'Afrique, 2t20 la 

bto.PhifBouyer,103,bdCaudéran,Bs 

l'usage des SAVOI 
. LA PERDRIX 

72 o/o cTlitiile. 

SAINT-MARTIAL 
SO °/o d.'liu.ilo. 

2 LE CORAN ET M. P. & C. 
M n 
a 
■ 
■ 
a 
ii 
a 
m 
9» 
B 
EJ 
■ 
■ 
Pi 
B 
C! 
B 
M 

■ ■ 

à fca.Be d'oléine 

ET DES P 

LESSIVES | 
JaCoisasenses et Savonn.ou.aes. 

LE CORAN BLEU J 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉâBSIEiŒ 
de !a Cie G,e de l'Afrique Française 

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 
IBBB BBB BBBBBBBBHSnHBB BSBKSHSiEr: :~ n B! ~ 


